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C O R R E S P O N D A N C E S

E D I T O R I A L

Les nouveaux champs de la connaissance scientifique peuvent se présenter de
manière bien différente. Ils prennent consistance en revisitant des objets connus, mais
avec des perspectives et des instruments nouveaux ; ou ils s'articulent sur des objets 
résolument neufs, issus de bouleversements politiques socioculturels ou technologiques.
Revisiter, c'est ce que propose Kmar BENDANA, revisiter ses propres travaux, et 
l'histoire de la Tunisie, dans un questionnement "culturel" autour de la catégorie problé-
matique des intellectuels, de sa production et de ses modes et véhicules d'expression.
L'informatique, et notamment ses applications dans le domaine des nouvelles techno -
logies de l'information et de la communication, est source de bouleversements culturels, 
ce qui est un lieu commun. Mais la nature et la portée de ces bouleversements restent
largement à évaluer. Fethi DEBILI lève le voile sur un aspect des mutations en cours
qui touche le cœur du processus de communication, soit la langue. Car, si les capacités
sans cesse renforcées des ordinateurs offrent des perspectives vertigineuses en ce
domaine, à travers notamment la traduction automatique, elles conduisent aussi néces-
sairement à un questionnement sur les langues dans leur adaptation à ces nouveaux
instruments, donc à de nouvelles mutations linguistiques… ce que l'on détecte déjà de
manière très prosaïque dans les usages du courrier électronique.

La rentrée 2002 voit s'amorcer un important mouvement de départs et d'arrivées 
dans l'équipe scientifique de l'Institut. Éric GOBE, chercheur à l'Institut depuis octo-
bre 1998, entre au CNRS et prend ses fonctions à l'IREMAM d'Aix-en-Provence.
Hassan BOUBAKRI ayant achevé son programme de recherche sur Le Maghreb et les
nouvelles configurations migratoires internationales : mobilités et réseau, rejoint
l'Université du Centre, et continuera de travailler avec l'Institut au titre de chercheur
associé. Karim BEN KAHLA (docteur en sciences de gestion, maître assistant à l'École
supérieure de commerce de Tunis) lui succède en tant que chercheur détaché de
l'université tunisienne. Il coordonnera un programme de recherche sur Management et
culture d'entreprise au Maghreb. Mihoub MEZOUAGHI (docteur en Sciences Écono-
miques, ingénieur de recherche à l'Institut fédératif de recherche sur les dynamiques
économiques - Laboratoire E3i, Université de Bordeaux IV) rejoint notre équipe et lance
un programme de recherche sur le thème de La transition des pays du Maghreb vers 
la société de l'information : entre opportunités industrielles et contraintes institutionnelles.
Ces deux nouvelles arrivées s'accompagnent d'une ouverture plus marquée des orien -
tations scientifiques de l'Institut vers l'économie et la gestion. L'Institut accueille 
également Ali REBHI, quatrième boursier d'aide à la recherche du Ministère français
des Affaires étrangères : il réalise une thèse en géographie urbaine à l'Université François
Rabelais de Tours, sous la direction de Pierre SIGNOLES, sur Les pouvoirs locaux dans
les systèmes d'acteurs. L'aménagement des quartiers non-réglementaires à Kairouan
(Bourgi et Menchia). Patrick POLLET (ingénieur d'études, CNRS, bibliothéconomiste)
est en poste depuis le 1er septembre à la bibliothèque de l'Institut. Frédéric ARCENS
(CSN, cartographe), qui a assuré avec compétence le service cartographique de l'IRMC,
a rejoint l'OMS à Tunis. Il est remplacé par Hélène CHAUVE (géographe-cartographe).
Tous nos vœux accompagnent les arrivants et les partants.

Le Centre Jacques Berque de Rabat entre officiellement dans ses nouveaux locaux 
le 1er novembre 2002, au 35 avenue Tariq Ibn Zyad, 1000-Rabat.

Vous trouverez l’éditorial en langue arabe en dernière page.



Un terrain d'histoire culturelle : la Tunisie
Ce texte reproduit l'exposé que Kmar BENDANA a prononcé pour la soutenance de son habilitation à diriger
des recherches, le 10 juin 2002, à la Faculté des Sciences Humaines et Sociales de Tunis, sous le titre :
Histoire culturelle et histoire des intellectuels en Tunisie aux XIXe et XXe siècles.

L'auteur y passe en revue l'ensemble de ses travaux à la lumière des nouvelles hypothèses de travail qui se
profilent à ce stade. Elle dégage la construction d'une représentation de la culture nationale tunisienne. Deux
chantiers peu fréquentés par les historiens tunisiens : l'imprimerie, l'édition et la question linguistique
donnent des clés pour mieux comprendre l'édification, les constituants et les paradoxes de cette culture, 
particulièrement à travers les revues.

En tenant compte des problèmes de définition des intellectuels, l'auteur met en évidence la diversité des
profils qui composent cette catégorie mal distinguée de celle d'élite, marquée par la période colonial. 
Les notions de réseaux, de générations et les rapports des intellectuels au savoir sont des approches 
qui permettent d'ouvrir de nouvelles perspectives pour la périodisation et l'histoire sociale des intellectuels
en Tunisie.
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J'ai rassemblé mes travaux sous le titre Histoire cultu-
relle et histoire des intellectuels en Tunisie aux XIX e et
XX e siècles. Le point focal sur lequel il me paraît néces-
saire d'insister en introduction est que mes recherches sont
"tuniso-centrées". La Tunisie, ce créneau "naturel" (je n'ose
pas dire "naturellement culturel") est aussi un terrain
d'observation en ceci qu'elle constitue un cadre dans lequel
s'exerce et se vérifie une construction nationale. De là
découlent un ensemble de propositions qui clarifient mes
orientations de base.

L'existence de la Tunisie comme entité politique,
aujourd'hui incontestable, n'empêche pas de se demander
comment ce processus s'inscrit dans le temps long et dans
un contexte culturel plus large. Ce parti pris métho -
dologique me permet de préciser d'où je parle. Tout comme
il m'aide à outrepasser deux défis : le premier, impossible à
relever, est celui de l'exhaustivité ; le second, plus abor -
dable, consiste à dévoiler l'angle souvent mort que repré-
sente la Tunisie dans des études "généralistes", ou dans
celles qui sont consacrées au monde arabe et musulman.

Deuxième proposition méthodologique pour essayer de
définir cet espace national à partir d'un principe de cohé-
rence plus large : partir des relations mobiles que des
acteurs sociaux tissent entre eux pour découvrir les opé -
rations complexes qui rendent possible l'existence de cette
entité collective et sa durabilité. Dans cette perspective, la
Tunisie n'est pas consi dé rée comme une totalité abstraite

ou un système exclusif mais bien comme un corps social et
politique pluriel, éclaté et en mouvement. Corps dont la
singularité réside, précisément, dans les multiples formes
d'expression qui l'énoncent et qu'il s'agit de déceler, ce qui
remet nécessairement en cause un certain nombre de postu-
lats sur ses propriétés.

Enfin, dernière balise méthodologique : tout projet
historien tente d'embrasser les phénomènes, à la fois, dans
la longue durée (ce qui pose toujours des problèmes de
temporalité) et dans la ponctualité de l'événement qu'on
choisit d'isoler. Si je ne suis pas arrivée à résoudre cette
tension entre la longue durée et le factuel, je reste préo c -
cupée par la manière dont les historiens conçoivent les
périodisations. Dans cette perspective, j'ai entrepris
quelques travaux sur les modalités de la périodisation qui
régit les études de l'histoire du mouvement national et le
découpage "histoire contemporaine" qu'elle induit dans
l'enseignement et la recherche historiques en Tunisie1. Tout
juste ai-je appris à lire les acquis historiographiques à
travers le prisme de cette clé fondamentale, souvent
enfouie dans les problématiques.

Il m'appartient de justifier l'intitulé sous lequel j'ai
groupé mes recherches. Je le ferai en deux temps qui épou-
sent l'articulation de cet intitulé. Dans une première partie,
je m'attacherai à clarifier l'expression et le projet d'histoire
culturelle que je soutiens, compte tenu des autres manières
de faire cette histoire et de ses acquis pour le terrain tuni-
sien. En partant de la question linguistique, question dont
je pense de plus en plus qu'elle est centrale, j'essaierai de
montrer comment le statut de la langue et ses usages imprè-
gnent l'histoire culturelle de la Tunisie contemporaine.

Dans une deuxième partie, je reviendrai sur les questions
que soulèvent l'appellation et la condition d'intellectuel 
en Tunisie. En présentant les approches que j'ai expéri-
mentées, je tâcherai de dégager quelques-uns des résultats
auxquels je suis parvenue, entre autres ceux qui mettent en
évidence la pluralité et le croisement des cheminements
intellectuels que j'ai observés.

Pour finir, je m'arrêterai sur le "et" du titre de mon
rapport d'habilitation, conjonction de coordination qui
suggère de considérer la Tunisie à la fois comme construc-
tion culturelle et comme objet scientifique. Dans le cadre
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du savoir qui s'intéresse à la Tunisie, j'ai choisi de
m'attaquer au savoir historique. Pour une historienne,
l'histoire de l'histoire s'impose un jour ou l'autre. Mais j'ai
aussi découvert que l'historiographie, à la confluence de
l'histoire culturelle et de l'histoire intellectuelle, ouvre sur
une posture enrichissante, celle du temps présent, c'est-à-
dire l'histoire en train de s'écrire.

I/ À PROPOS DE L’HISTOIRE CULTURELLE

Fait majeur des XIXe et XXe siècles, l'histoire de la
Tunisie est marquée par la colonisation. 

À ce titre, je suis entrée dans l'histoire culturelle à
travers la notion d'acculturation, "terme [qui], selon Nathan
Wachtel, désigne(r) tous les phénomènes d'interaction qui
résultent du contact de deux cultures… Mais quels phéno-
mènes ? Quels contacts ? Quelles cultures ?"2.

Selon cette notion, des hommes, des groupes et des
institutions, agents et vecteurs de ce que l'on appelle "la
modernité", auraient intégré les apports extérieurs qui ont
enrichi et transformé la "culture tunisienne" (entendue
comme entité préexistante). Cette optique "d'intermé -
diaires culturels" ou de "passeurs" qui continue à me faire
de l'usage, ne diminue pas toutefois une interrogation de
fond : la culture tunisienne est-elle un contenu ou un conte-
nant ? Est-ce ce que la Tunisie a acquis et capitalisé,
comme ensemble de représentations, de conceptions et de
manières de vivre, de penser et de créer ? Ou est-ce plutôt
une configuration qui fait, distingue, iden tifie une entité
collective ? 

Culture tunisienne/culture nationale
J'ai exprimé ce trouble devant la catégorie faussement

tranquille de "culture tunisienne", à plusieurs reprises. Tout
d'abord, en me demandant comment les revues franco -
phones publiées à Tunis pendant la Deuxième Guerre
mondiale faisaient partie du paysage culturel tunisien, à
une époque où la culture française3 essayait de se faire
hégémonique. Ensuite, en essayant de montrer comment la
revue Ibla rendait compte de la culture tunisienne4. Enfin,
en cherchant, après d'autres, à comprendre ce que recou-
vrait l'expression "cinéma tunisien", avant et après
l'indépendance5… Une identité établie de la culture tuni -
sienne m'apparaissait d'autant plus problématique que j'ai
appris, chemin faisant, qu'on peut difficilement se résoudre
à 
choisir l'une ou l'autre des deux directions définissant la
culture : la culture, au sens large de vision du monde, et la
culture, au sens strict d'activité créatrice de l'esprit, ne
peuvent en effet ni s'exclure ni s'opposer. 

L'usage du mot culture qui s'est avéré le moins entaché
de risque de polysémie, est celui qui définit une construc-
tion dans l'action sociale ou politique, une référence dont
on se sert pour renforcer une position politique, justifier
d'un projet. Cette acception de la culture nationale m'a
amenée à me demander ce qu'est  la culture dite nationale
en Tunisie. Elle serait née au cours du XIXe siècle, siècle 
de multiplication des nationalités et du triomphe du
nationa lisme. Mais la colonisation est aussi à inscrire dans
ce vaste mouvement d'affirmation des nationalités et du
nationa lisme. Les pays colonisés et la Tunisie en particulier
se constitueront en nations d'autant plus volontiers que ce
sont des nations qui les ont occupés.

D'autres avant moi ont étudié le rôle des journaux dans
la genèse du nationalisme tunisien6. Archives administrati-

ves françaises et journaux offrent un terrain d'observation
comparée très suggestif sur les différents usages et
pouvoirs de l'écrit. En revisitant la crise d'avril 1922 par
exemple, j'ai vu à quel point l'imprimé a été la matrice et le
moteur de diffusion d'une culture politique en Tunisie
depuis la fin du XIXe siècle7. J'ai ainsi pu apprécier
l'étroitesse des liens entre nationalisme et culture écrite à
travers plusieurs supports (articles de journaux, télégram-
m e s ,  
pétitions…). Après l'imprimé, viendront la radio puis la
télévision… Face à l'histoire culturelle, on ne peut se
contenter d'une histoire des idées. Il s'agit d'englober
l'histoire matérielle de la culture et d'étudier les supports,
les techniques de production et de diffusion autant que les
contenus. 

L'article sur les revues pendant la Deuxième Guerre
mondiale avait attiré mon attention sur les difficultés 
d'approvisionnement en temps de guerre. S'intéresser à la
culture imprimée et à son histoire, c'est certes considérer le
contexte idéologique et politique qui suscite cette culture,
la nourrit et l'enracine dans le social, sans toutefois oublier
les conditions et la vie matérielle de l'imprimé : c'est à dire.
l'état des techniques, la disponibilité du papier, la compo -
sition du réseau de fabrication, le tableau des moyens de
diffusion...

L'histoire de l'imprimerie et de l'édition
L'histoire de l'imprimerie et de l'édition était alors peu

fréquentée en Tunisie malgré quelques îlots d'enquêtes8. À
la croisée de la bibliographie et de l'histoire, cette piste de
recherche, comme celle des revues, m'a attirée parce qu'elle
me semblait pouvoir concilier l'histoire des formes et des
contenus, celle des supports et des codes. En outre, elle m'a
semblé propice à comprendre une notion comme celle de
"réseau", notamment quand j'ai constaté le rôle des libraires
dans la sociabilité et la diffusion de la culture nationaliste
depuis les années 1920 et jusqu'à l'indépendance9.

Enfin, cette histoire de l'imprimé permet de donner une
pertinence à la conception de décalage temporel par
compa raison avec l'Europe, où l'imprimé s'est généralisé
depuis le XVIIIe siècle : une enquête sur la naissance de 
la figure double de l'éditeur et de l'imprimeur, entre 1850 et
1950 m'a fait prendre conscience, que la culture du manus -
crit perdure jusqu'au XXe siècle en Tunisie. L'existence des
copistes, la consommation des calendriers lithographiés, la
circulation des copies de manuscrits, la mise en forme des
premières éditions d'ouvrages à Tunis... restent des
pratiques vivantes malgré l'introduction de l'imprimerie
depuis le milieu du siècle précédent10.

La diffusion de l'imprimé conjuguée avec l'alphabéti -
sation ont changé le "statut symbolique et la portée sociale
de l'écrit"11 , en intégrant les codes "traditionnels" de la
communication et de la culture, en l'occurrence ceux du
manuscrit. D'abord introduite par le haut et instrumen -
talisée par l'État beylical au XIXe siècle, l'imprimerie a
incarné l'idée d'une modernité technologique investie
comme modernité politique. Dans cette phase, le rôle des
minorités culturelles a été déterminant dans l'implantation
de cette "technologie" alors nouvelle. En s'acclimatant, elle
donnera naissance au cours du XXe siècle, à des profils
d'éditeurs, dont deux me semblent caractériser l'évolution
culturelle de la Tunisie contemporaine : Zine El Abidine
Senoussi, un éditeur "à la française" et Moncef Mestiri, un
imprimeur-journaliste plus proche du "modèle américain".

L'imprimé périodique bénéficiant d'un certain capital
bibliographique12, j'ai poussé vers un sous-genre relative-
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ment moins connu : celui des revues savantes. En même
temps que je précisais les contours et les spécificités de ce
matériau (notamment par rapport aux journaux, magazines,
bulletins...), je découvrais un observatoire de la vie cultu-
relle, qui m'aidait à sortir de l'opposition plate entre modèle
dominant et faits de résistance et d'aborder la question
linguistique, dont la centralité n'a pas cessé de s'imposer à
mes yeux.

Le nœud de la langue13
La césure actuelle entre l'arabe et le français est un

produit historique. Ni parfaite, ni figée, elle conditionne des
traits fondamentaux de la vie intellectuelle. Culturellement
centrale et politiquement motrice, elle demeure, en tant que
telle, fort peu étudiée par les historiens.

Ayant d'abord engagé des travaux sur la production
intellectuelle en langue française, et bifurqué vers le corpus
des revues en langue française, je me suis rapidement 
trouvée devant la nécessité d'aller voir du côté des revues
en langue arabe, pour rendre compte des passerelles et des
fils de transmission qui relient ces deux "camps" dont 
l'opposition d'ordre idéologique recouvrait aussi des ques-
tions de filières de formation14. J'ai alors pu observer que
les revues en langues arabe et française se parlent,
s'influencent, se lisent mutuellement. Sans nier la concur-
rence ou les conflits idéologiques, il s'agit de ne pas entéri-
ner cette césure si on veut reconstituer la trame et la dyna-
mique d'ensemble de la vie culturelle tunisienne. La mettre
en perspective permet de déceler les canaux de transmis-
sion et les vecteurs de passage qui portent les influences et
contacts et forment le tissu de la vie intellectuelle.

La langue est un objet de recherche vivace en Tunisie
et la linguistique, une discipline qui se porte bien, si l'on en
juge par le nombre des équipes,  projets, publications et
revues15 : linguistique dite "théorique", applications sur
l'ara be dialectal et littéraire, la lexicologie politique, les
par lers professionnels, des femmes ou des villes, le bilin-
guisme…, autant de recherches vivaces mais cloisonnées.
Ce cantonnement disciplinaire se conjugue avec une autre
division plus vécue qu'étu diée : celle qui sépare, parmi les
cher cheurs en sciences sociales les arabophones des fran-
cophones. De nos jours, l'hégémonie de la langue française
qui a sévi pendant la pé riode coloniale dessine davantage
une ligne de démarcation qu'un objet d'étude chez les histo-
riens. Un compagnonnage entre linguistes, sociolinguistes,
anthropologues, sociologues, historiens me semble de plus
en plus nécessaire. Et c'est le sens de ma participation
active au projet conjoint EHESS/IRMC : Enquête his to -
rique sur les usages linguistiques au Maghreb16.

S'il est normal que les linguistes s'intéressent à la
langue, l'historienne voudrait poser les questions sui -
vantes : comment est né et fonctionne le bilinguisme en
Tunisie ? Que dit-il sur la vie intellectuelle, moins divisée
qu'on ne le croit à première vue ? Comment en est-on
arrivé, après la pluralité des langues qui régnait en Tunisie
au XIXe siècle à un face à face entre l'arabe et le français ?
Selon une opération politique propre à l'État-Nation, la
France avait promu sa langue en Europe ; à la faveur de la
colonisation, elle l'imposera aussi en Tunisie. Et cela à
travers l'alpha bétisation, les historiens de l'enseignement
l'ont montré. Ainsi, la palette linguistique tunisienne devait
se simplifier entre le XIXe et le XXe siècles, surtout les
langues de l'écrit : au nombre de quatre dans les années 1940
(français, arabe, italien et hébreu17), il n'en reste que deux à
se partager l'espace de l'écrit : le français et l'arabe, dont le
rapport de forces traduit l'évolution politique.

La société tunisienne d'aujourd'hui vit une double
tension linguistique. La première se rapportant au dialectal
est apparemment muette ; elle est instaurée par le modèle
d'une langue exclusivement nationale, érigée par le pouvoir
de l'écrit et les orientations de l'enseignement. La deuxiè -
me, plus exacerbée, prend des allures de conflit face à la
langue française. Et cette lutte fait suite au duel instauré par
la politique coloniale — avec les mêmes moyens, l'écrit et
l'enseignement — qui a infligé à la langue arabe un ostra-
cisme de fait, pendant le protectorat.

Bilinguisme, duel, binarité… Dans la vie courante et
dans mes recherches, j'observe que la bipolarité n'est pas
aussi tranchée. A commencer à l'intérieur du bilinguisme,
en somme insuffisamment étudié et dont on gagnerait à
affiner les variantes. Et puis, comment oublier l'oral ? La
diglossie est loin d'être un phénomène mineur dans la
dynamique culturelle tunisienne, dans la culture politique
ou dans la création littéraire, théâtrale, audio-visuelle...
Pensons au rôle de la radio dans la diffusion de la culture
nationaliste et souvenons-nous du pouvoir exaltateur des
discours de Bourguiba en arabe dialectal.

Un itinéraire comme celui de Kaddour Ben Nitram18 ,
ce Français de Tunisie qui a étudié et mis en scène les
sabirs tunisois de la première moitié du XXe siècle, montre
que les "sabirs" gâchent la tranquillité du couple arabe/
français, prouvant, une fois de plus, que cette binarité n'est
ni étanche, ni univoque, ni éternelle. Davantage que le
dialectal, ce parler marginal était dévalorisé, juste bon à
faire rire. Brouillant les frontières, sabirs et dialectes se
rejoignent dans la même question de savoir ce qu'est la
"culture tunisienne". Les sabirs en font-ils partie ? Quel 
est le statut de ces parlers marginaux pour l'historien de 
la Tunisie contemporaine ? Quelles en sont les traces et 
quelles sont les conditions de leur disparition progressive ?
Ont-ils vraiment disparu19 ? 

L'identité culturelle tunisienne passe actuellement par
l'arabe littéraire érigé en langue nationale. Cela suffit-il 
à expliquer que l'arabe dialectal - objet d'étude chez les
linguistes, mais non enseigné en tant que tel et qui n'est pas
une langue d'enseignement - ne soit pas du tout considéré
par les historiens ? 

La vague de la patrimonialisation et la vogue du tout
culturel qui nous immergent n'ont pas affronté ce paradoxe. 

Si je me suis attardée sur la question de la langue, c'est
que l'expression "le nœud de la langue" me semble très
suggestive et centrale en ce qui concerne l'histoire cultu-
relle de la Tunisie. Elle l'est notamment, pour les intellec-
tuels, parce qu'ils disent et énoncent la culture.

II/ À PROPOS DE L’HISTOIRE DES INTELLECTUELS
EN TUNISIE AUX XIXe ET XXe SIECLES

Mon projet, au départ, était de faire l'histoire sociale
des intellectuels en Tunisie, un groupe qui est le produit et
parfois le moteur de la culture, qui exprime la dynamique
culturelle sans toutefois la représenter dans toutes ses
formes. Pour ce faire, j'ai dû prendre quelques chemins de
traverse.

En commençant par un état des lieux de l'histoire des
intellectuels en Tunisie, je me suis d'abord heurtée aux pro -
blèmes inévitables de définition.

"Intellectuel" (terme typiquement français né à la fin du
XIXe siècle à la suite de l'affaire Dreyfus et introduit par la
nomenclature socio-professionnelle de l'INSEE en 1946) a
donné naissance à celui de muthaqqaf, venu remplacer les
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anciennes catégories de adîb, 'âlim, faqîh,… Traduction et
raccourci sémantique ne rendent pas compte des réalités
socio-culturelles que ce nouveau terme peut recouvrir ou
occulter. Pour délimiter ce que le mot et la chose désignent
en Tunisie tout au long des XIXe et XXe siècles, j'ai expéri-
menté tour à tour plusieurs approches, notamment pour
suivre l'évolution des profils, leur multiplication et parfois
la naissance de figures ou métiers inédits. 

Tout en utilisant et en réfléchissant sur les typologies
établies, j'ai essayé de dégager quelques paramètres qui
permettent d'élargir les catégories usitées et de suivre l'évo -
lution sociale qu'ils sous-tendent.

Diversifier les profils d'intellectuels
À relire l'ensemble des travaux qui font référence aux

intellectuels, le lecteur est amené à conclure qu'ils se divi-
sent au XIXe siècle en trois groupes de profils définis
d'après les cursus et itinéraires de formation qui existent en
Tunisie : les lettrés issus d'une formation religieuse (qui
passent par les écoles coraniques puis la mosquée, notam-
ment la Zitouna) ; les premières recrues (élites d'officiers)
de l'École du Bardo (parmi lesquels il y aura les premiers
réformateurs, ministres et conseillers "éclairés") ; les béné-
ficiaires de l'enseignement d'abord privé puis public, qui se
disséminent à partir de 1840 environ dans Tunis et
quelques autres villes de la Régence20.

Or, d'autres foyers de formation ont innervé la vie 
intellectuelle en Tunisie à cette époque. Des diplomates, des
enseignants, des administrateurs, des médecins, des ingé-
nieurs ont exercé en Tunisie, fréquenté les intellectuels
appartenant aux trois groupes évoqués plus haut, notamment
ceux d'entre eux qui lisaient et voyageaient. Ces intellectuels
"étrangers" et de passage souvent, ont laissé des traces de
toutes sortes comme des correspondances, une littérature
politique ou scientifique… et, à ce titre, joué un rôle dans le
processus de diffusion des idées et des formes intellectuelles.
C'est dans la perspective d'élargir cette première typologie et
pour mettre en évidence la notion de réseau — si essentielle
dans l'histoire des intellectuels — que je me suis intéressée
au diplomate et archéologue Tissot. En reconstituant la
biographie de ce spécialiste de l'épi graphie romaine, j'ai vu
fonctionner un réseau intellectuel et scientifique méditerra-
néen, réseau dont on verra plus tard le prolongement lorsque
l'archéologie deviendra une science légitime, à l'époque du
protectorat puis après l'indépendance21.

Les "catégories" comme celle des interprètes et traduc-
teurs, ces médiateurs de l'ombre dont le nombre, le rôle et
le statut se développent au cours du XXe siècle22 , élargis-
sent le panorama intellectuel à de nouvelles professions qui
marquent l'évolution sociale, politique et culturelle de la
Tunisie contemporaine. L'éventail de ces passeurs
s'enrichit pour faire apparaître des figures dont l'empreinte,
pour être discrète et diluée, n'en est pas moins génératrice
de changements culturels durables. 

La diversification des profils passe aussi par une
reconsi dération du pôle zaytounien, souvent qualifié de
sclérosé et opposé au pôle "moderniste". En effet, même
s'ils ne connaissent pas la même dynamique, ni la même
évolution, les deux pôles (Zaytouna-Khaldouniyya / ensei-
gnement franco-arabe symbolisé par le collège Sadiki) se
transforment.

Qu'est-ce qui change entre le XIXe siècle et le XXe siècle ?
L'enseignement "moderne" se développe mais
l'enseignement zaytounien, tout en perdant l'exclusivité,
reste un foyer majoritaire de formation des élites. Ces élites
du savoir, de l'enseignement, du droit sont détentrices de

certaines fonctions de conduite des affaires publiques
(juges, jurisconsultes, notaires, etc.)

Cet enseignement qualifié de désuet parce que séculaire,
bouge par petites poussées réformatrices sans connaître
toutefois un bouleversement spectaculaire. On peut comp ta  -
biliser plus d'une dizaine de mouvements de réformes entre
1842 et 1955 : la politique administrative intègre par "bouf-
fées" les revendications les plus "acceptables" (ou les
moins irréfutables), comme les nominations des recteurs,
les appellations et la hiérarchie des diplômes, les contenus
des programmes. Ces rebondissements périodiques, indi-
ces d'une volonté "interne" de changer, apportent leur lot
de transformations au sein de cette institution vétuste puis
dans le système éducatif général23. 

De fait, les profils d'intellectuels sortant de la Zaytouna
évoluent, car ils s'adaptent y compris dans les fonctions
dites "traditionnelles", comme celles de notaires par exem-
ple, ou bien quand il s'est agi pour les "mudarris" de
s'intégrer dans l'enseignement public sécularisé et unifié
après l'indépendance.

Ce qui me semble caractériser l'histoire des intellec-
tuels en Tunisie tout au long de ce siècle et demi environ,
c'est la coexistence étroite entre ces deux pôles, plus mêlés
que ce que l'on en dit. Des prosopographies systématiques
et des analyses fines d'itinéraires mettraient certainement
en évidence des enchevêtrements d'idées, des confronta-
tions entre les idéologies, mais aussi des partages intellec-
tuels entre "conservateurs" et "progressistes". Les effets de
mixage sont particulièrement visibles au sein d'une
nouvelle profession  qui naît et se développe au cours de
ces deux derniers siècles, celle de journaliste. Moncef
Mestiri, zaytounien, imprimeur, fondateur et éditorialiste
du journal al-Irada (1934-1952) puis al-Istiqlal (1955-
1960) illustre un des alliages que la "condition" de journa -
liste a produit en Tunisie, à la croisée de l'enseignement
religieux classique et de la diffusion d'une culture politique
contemporaine.

Pourtant l'histoire des intellectuels se confond toujours,
en Tunisie, avec celle des élites, sans toutefois que l'on
dispose d'une histoire sociale assez développée pour les
distinguer au milieu de ce vaste groupe social.

Car au-delà des filières de formation, se propagent des
habitudes de pensée, se diffusent de nouvelles pratiques
culturelles. Aussi bien la vogue du music-hall dans le
milieu artistique, comme la culture du pamphlet politique
ou de la caricature illustrée se propagent dans les journaux
et les revues. Cela me semble aussi important à étudier que
les analyses de la pensée (qui n'accordent pas une place
suffi sante à l'enracinement social et politique) ou que le
classement des intellectuels en fonction de leurs divers
engagements et actions politiques. 

Mesurer et situer l'engagement intellectuel 
L'influence de la question très contemporaine du statut

des intellectuels dans la cité innerve toutes les tentatives de
faire leur histoire. Pour traiter du cas tunisien, il n'est pas
question, bien entendu, de nier la dimension traumatique
de la colonisation ni la nature de l'engagement des intellec-
tuels qu'elle a déterminé. Certains ont connu un destin 
politique très marqué, allant du militantisme nationaliste
jusqu'au "collaborationnisme" assumé. D'autres ont été
plus effacés vis-à-vis de la question coloniale. Cela fait
partie de l'histoire des intellectuels de distinguer la nature
et l'intensité de leur engagement politique. Pour ce qui
concerne celui des intellectuels de Tunisie aux XIXe et
XXe siècles, on sait qu'une grande part de leur production a
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été conditionnée par cet engagement. Mais cela ne suffit
pas à les connaître.

Deux études, l'une sur André Demeerseman24 , un
prêtre catholique ayant vécu en Tunisie, l'autre sur
Abdelaziz Thaâlbi25, un cheikh zaytounien "inachevé",
devenu le père du nationalisme tunisien me paraissent
complémentaires. Elles racontent deux vies d'intellectuels
du XXe siècle tunisien sans en épuiser les mystères. J'ai
écrit ces biographies, après celles de Kaddour Ben Nitram
et Tissot, par souci d'expérimenter une approche quali -
tative qui devait me permettre de comprendre un aspect de
la vie collective, à travers des destins individuels diffé-
rents. Ces travaux biographiques m'ont aidée à dépasser
une vision plate des relations entre savoir et pouvoir, entre
vie intellectuelle et engagement politique. L'analyse de 
la vie culturelle tuni sienne à l'époque contemporaine, a
souvent tendance à insister sur les tensions idéologiques, et
le positionnement politique immédiat. Les portraits de
Demeerseman et Thaâlbi m'ont donné à voir les liens 
intellectuels souterrains entre ces représentants de deux
mondes apparemment séparés et politiquement éloignés.

Plus récemment, j'ai essayé de montrer comment 
al-Majalla al-Zaytûniyya, revue savante publiée par un
groupe de l'establishment religieux reconduit une socia     bi lité
intellectuelle classique, adaptée au mode périodique et
perfusée de nouveaux thèmes, ouverte au dialogue avec le
savoir non théologique, y compris celui des orientalistes26.
La longévité de cette revue qui a duré une vingtaine
d'années (1936-1955, avec plusieurs interruptions dont la
plus longue se situe entre 1947 et 1952) ne s'explique pas
seulement par l'appui officiel et matériel dont elle a bénéfi-
cié. Désengagée du combat politique direct, elle était
porteuse des revendi cations culturelles et pédagogiques,
forme d'expression et mode de sociabilité corporatiste, qui
font penser aux objectifs de revues comme l'égyptienne Nûr
al-Islam27, l'algé rienne al-Chihâb28, la syrienne al-
Manâr29…. dont l'audience en Tunisie est manifeste.

Réseaux, générations, périodisation
Pour l'histoire des intellectuels en Tunisie, je me trouve

encore à expérimenter plusieurs types d'approches. Celles
de réseau et de génération notamment m'ont ouvert des
perspectives tout en me donnant l'occasion de tester la vali -
dité et la portée des périodisations qu'elles sous-entendent.

Au vu de certains de mes résultats d'enquête, l'analyse
en termes de réseaux me semble pour le moment plus
féconde que celle de génération, difficile à mettre en
œuvre, sauf dans une optique quasi-démographique à
laquelle j'avoue avoir cédé, sans grande conviction30. On
sait, par les travaux de Jean-François Sirinelli31 notam-
ment, le gain que cette approche a pu procurer pour
l'histoire récente des intellectuels en France. Son applica-
tion au terrain tunisien manque d'un élément fondamental
: la détermination d'un moment fondateur et la notion me
semble pour le moment glissante car elle engloutit
l'analyse dans une périodisation faussement renouvelée qui
confond et mêle classes d'âge politique, types de forma-
tion, appartenances idéologiques. 

À la recherche de "groupes concrets", foyers de
l'expression générationnelle32, j'ai trouvé dans les revues un
lieu pour apprécier la place du moment colonial comme
fondateur d'une génération intellectuelle. La parenté qui
relie la revue al-Mabâhith33 avec al-Fikr34, constitue une
piste intéressante pour considérer l'hypothèse d'une expres-
sion générationnelle inscrite dans le phénomène de la langue
arabe. La condensation du projet de définition d'une

"personnalité tunisienne" autour du bilinguisme en fait peut-
être une expression encore unique, malgré la multiplication
des supports ou formes de la production intellectuelle, avant
et après l'indépendance politique de la Tunisie35.

Après les exemples de Tissot, Demeerseman, Thaâlbi,
j'ai poursuivi l'approfondissement de la notion de réseau à
travers l'étude d'une revue, al-Majalla al-Zaytûniyya. Avec
celle-ci, il m'a été donné d'observer l'émanation d'un
réseau intellectuel (tunisien, maghrébin et arabe) porté par
une institution locale. Cet organe d'expression a constitué
un foyer qui, à partir de la "Tradition", a su construire des
cercles concentriques, un emboîtement efficace de rela-
tions intellectuelles productives. 

À l'opposé, les réseaux panislamiste et nationaliste
d'Abdelaziz Thaâlbi n'ont pas produit d'effet positif :
l'envergure transnationale de cet intellectuel est peut-être
l'envers ou le tribut de son échec politique interne. Son adhé-
sion active à l'idéologie panislamiste — qu'il a contribué à
promouvoir et à diffuser — s'est avéré incompatible avec les
impératifs du nationalisme tunisien alors en pleine expan-
sion. D'une certaine façon, c'est comme si réseaux panisla-
miste et natio naliste se sont trouvés en contradiction et ont
rendu inopé ratoire, inefficace la pensée politique de Thaâlbi.

La convulsion entre universalisme et nationalisme,
particulièrement lisible dans la carrière politique de
Thaâlbi, représente jusqu'à aujourd'hui un  lieu de tension
intellectuelle, envahi ou caché par une contradiction
souvent mise en avant dans les discours d'intellectuels :
tradition/modernité. La prégnance de ce couple reste très
grande au point de brouiller encore pour moi la clarifica-
tion des moments et des types d'intellectuels. 

Je suis encore à la recherche d'un schéma qui permette
d'identifier les étapes et formes d'accumulation, de repro-
duction et de création intellectuelles. La périodisation la
plus usitée jusque-là divise le long terme en sous-périodes
(signes précurseurs : 1840-1880, réformisme politique :
1880-1920, la politisation des élites : 1920-1950) en réalité
définies à travers les rapports des intellectuels tunisiens
avec le politique. L'ensemble de la production intellec-
tuelle qui se ramifie à travers la vie littéraire et scienti-
fique, la création artistique, le mouvement éditorial reste
accessoire dans les études actuelles et fait de l'histoire
sociale des intellectuels une entreprise encore floue.

Intellectuels et savoir
Mon intérêt pour les voies et les formes de la connais-

sance scientifique appliquée à la Tunisie est parti de la litté-
rature administrative qui en rend compte et qui en est aussi
imprégnée. Une enquête sur le mouvement d'exploration
scientifique de la Tunisie à la fin du XIXe siècle36, puis un
travail sur Robert Montagne, un fonctionnaire français du
Maroc, auteur d'une thèse d'anthropologie politique, ont
constitué des jalons dans le projet de comprendre les
rapports entre savoir et politique. L'article sur Tissot avait
circonscrit la genèse de la Tunisie, comme objet de savoir
de l'archéo logie, au milieu d'autres domaines37.

L'étude des débuts de l'université tunisienne au lende-
main de la Deuxième Guerre mondiale m'a permis de lier
l'instauration d'un savoir avec l'évolution de l'idée qu'on 
se faisait à l'époque de "l'enseignement supérieur"38. On
assiste avec cette institution à la mise en place des pre -
mières filières d'enseignement supérieur tout en constatant
le rapport inégal qui dure, jusqu'à l'indépendance, entre les
recrues de natio nalités tunisienne et française. Restant
dans le domaine de l'enseignement (relativement bien
étudié par les historiens dans l'optique de la formation 
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des élites nationalistes), j'ai essayé d'étudier la question du
diplôme comme nouvel ascenseur social et certificat 
d'accès à des métiers intellectuels en mutation39, dans une
période particulièrement agitée : les années 1950.

Mon objectif est de comprendre par quels mécanismes
institutionnels se transforme le savoir en Tunisie et clari-
fier les voies par lesquelles la connaissance intervient dans
la transformation de la société tunisienne contemporaine.
En privilégiant le rapport que les intellectuels entretien-
nent avec la connaissance, je cherche une entrée pour lier
histoire culturelle et histoire sociale des intellectuels.

Savoir, culture, société en Tunisie : tels pourraient être
les mots clés d'un ensemble d'articles qui ont, à leur tour,
servi de tremplin à d'autres questionnements, notamment
en direction du savoir historique et de sa genèse. Pour
saisir les liens par lesquels le savoir sur la Tunisie innerve
et nourrit la culture nationale, la vie sociale, la politique à
l'époque contemporaine, j'ai choisi de rentrer par le savoir
historique. Comme toute culture, la Tunisienne est hantée
par un besoin de passé dont l'usage est intéressant à étudier
et le cadre national constitue un lieu propice pour saisir des
liens éloquents entre histoire culturelle et histoire des intel-
lectuels en Tunisie.

Pour essayer de voir comment se met en place un
"savoir historique tunisien", je me suis mise à la recherche
des intellectuels et des ouvrages qui ont joué un rôle signi-
ficatif dans la construction d'une "chaîne historiogra-
phique", processus par lequel la Tunisie s'installe sur la
scène historiographique. 

Deux ouvrages de référence me semblent inaugurer
pour le XXe siècle tunisien un ensemble de critères qui
seront "canonisés" pour la production historienne ulté-
rieure : celui de Hasan Husni Abdelwahab, Khulâsat
Târîkh Tûnis [Précis d'histoire de la Tunisie] publié en
1918 et celui de Béchir Sfar, Miftâh al-Târîkh [La clé de
l'histoire] publié en 192740. Ces deux ouvrages, écrits en
arabe et publiés pendant la pé riode coloniale sont des
condensés de cours de deux intellectuels qui ont enseigné
l'histoire au sein de la Khaldouniyya. Ils reformulent pour
la Tunisie les idéaux et références culturelles qui ont cons-
truit en Europe l'idée nationale. En refondant la conception
d'une nation tunisienne qui remonte à plusieurs siècles, ils
marquent l'entrée de la Tunisie dans "l'ère historiogra-
phique" et attestent de l'adoption de l'histoire comme disci-
pline "nationale" avant l'indépendance politique. Celle-ci
demeure une borne que les historiens actuels dépassent
rarement : l'histoire du temps présent est encore peu
fréquentée.

CONCLUSION

Je dirai pour conclure provisoirement que la relation
entre l'histoire culturelle et l'histoire des intellectuels en
Tunisie aux XIXe et XXe siècles me semble moins obscure
mais il me reste à aller plus loin, notamment dans le sillon
historiographique qui commence à être tracé pour
comprendre le processus de construction de la Tunisie
comme entité historique et natio nale. J'ai conscience
également que je dois avancer dans deux directions qu'il
m'était difficile de prendre, avant de faire le tour de ces
interrogations. Résumées en termes programmatiques, ces
pistes de recherche sont l'histoire sociale des intellectuels
et la réception des idées, de la production et des schèmes
intellectuels en Tunisie pendant ces deux derniers siècles.

Ce socle de travaux rassemblés constitue pour moi, un
point de départ plutôt qu'une station d'arrivée vers une
histoire culturelle et des intellectuels. Celle-ci  prendrait en
compte davantage les liens entre l'individuel et le collectif 
à travers le culturel, le social et l'institutionnel, niveaux 
d'action et registres d'analyse que nous savons tous indis-
sociablement mêlés. Reste à savoir comment cela se lit
dans l'histoire de la Tunisie contemporaine.
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Edisud, 1994.
14. Al Mabahith, Al Fikr, Al Majalla az-zaytouniyya, en attendant
l'achèvement de projets en cours : Al 'alam Al adabi, Ath-thourayya.
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15. A côté de la Revue Tunisienne des Sciences Sociales qui a publié
un nombre important d'articles linguistiques, il existe une Revue de
Lexicologie Arabe. Il faut signaler également l'ampleur d'entreprises
comme : L'Atlas Linguistique de Tunisie (dirigé par Taïeb Baccouche
et Salah Mejri), Le Dictionnaire Historique de la langue Arabe (projet
de l'Association de Lexicologie arabe), Le Dictionnaire des notions de
civilisation à travers le Journal Officiel (dont un volume dirigé par
Mohamed Rached Hamzaoui a paru en 1999).
16. Le programme a été clos par un séminaire franco-maghrébin
Usages et métissages linguistiques au Maghreb en juin 2001. Actes
sous presse aux Éditions Maisonneuve et Larose.
17. Cf. l'enquête sur  les revues françaises pendant Deuxième Guerre
mondiale, op.cit.
18. Nom de scène formé d'un prénom arabe (Kaddour) et de
l'anagramme de Martin. Edmond Martin s'est rendu célèbre à Tunis
par ses sketches en sabir. Voir "Kaddour Ben Nitram et sabirs, les
traces d'une culture plurielle" in Culture et résistances au Maghreb,
Noureddine Sraïeb (dir.), CNRS/IREMAM, 1992 et L'Humour en
Orient, in REMMM, n° 77-78, 1995/3-4.
19. Dans l'arabe dialectal tunisien, on trouve encore les traces de
l'italien, du turc, du maltais… Le judéo-arabe a vécu jusque vers
l'entre-deux-guerres comme langue écrite.
20. "Tunisie : Les intellectuels avant la décolonisation". Notice pour
le Dictionnaire des intellectuels français. Sous la direction de
J. Julliard et M.Winock, Editions du Seuil, 1996.
21. "Etre archéologue à Tunis dans la deuxième moitié du XIXe

siècle : l'exemple de Tissot", La Tunisie mosaïque, Toulouse, Presses
Universitaires de Mirail, 1999.
22. "Interprètes et traducteurs…", texte à paraître.
23. Il serait bon, entre autres de retrouver à partir de cette revue les
propositions  avancées par les Zaytouniens dans les années 1950 et
reprises dans le projet de réforme de l'Éducation nationale de 1958.
24. "Demeerseman, prêtre, savant et intellectuel", Ibla, n° 176,
tome 58, 1995/2.
25. "Les écrits de Thaâlbi, entre évidences et mystères de sa biogra-
phie", Rawafid, n° 5, Tunis, ISHMN, 2001.
26. Communication au colloque de l'ISHMN, La Zaytouna : religion,
société et mouvements nationaux au Maghreb, Tunis, 3-4 mai 2002.
Actes à paraître.
27. Revue d'al-Azhar, fondée en 1929.
28. Constantine, 1929-1934.
29. Revue-phare du réformisme musulman, animée par le syrien
Rashid Ridha, a paru de 1898 à 1935.
30. Remise à jour en novembre 2001 de la notice pour l'édition de
poche du Dictionnaire des intellectuels français.
31. Jean-François Sirinelli, Génération intellectuelle : khâgneux et
normaliens dans l'entre-deux-guerres, Paris, Fayard, 1988.
32. Selon les termes de Karl Mannheim, inventeur de cette "notion".
Son ouvrage paru en 1928, traduit en anglais en 1956, a paru en fran-
çais sous le titre : Le problème des générations, Paris, Nathan, 1990.
33. 1938 ; 1944-1947.
34. 1955-1989.
35. "A propos de deux revues tunisiennes : Al-Mabâhith et Al-Fikr", in
A la recherche des générations intellectuelles au Maghreb,
Programme de l'Institut Maghreb-Europe (IME), table ronde de Tunis,
18-19 février 2000.
36. "Les missions scientifiques en Tunisie", Les Cahiers de Tunisie
n° 157-158, 3/4e trim. 1991.
37. "Connaître la Tunisie au XIXe siècle", texte inédit.
38. "L'Institut des Hautes Études de Tunis : 1945-1950", in La Tunisie
de l'après-guerre (1945-1950), Tunis, ISHMN, 1991. Repris dans
"Aux origines de l'Université tunisienne : l'Institut des Hautes Études
de Tunis", in Revue d'Histoire Maghrébine, n° 89-90, mai 1998.
39. "Diplôme et université dans les années cinquante", Diplômés d'ici
et d'ailleurs, Vincent Geisser (dir.), Paris : CNRS, 2000.
40. Communications prononcées dans le cadre des réunions de l'Unité

de Recherche Diraset Etudes Maghrébines en juillet 2001 et mars
2002. Textes en cours pour une publication collective Savoirs histo-
riques au Maghreb : Construction et usages.
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V I E N T D E PA R A Î T R E

RAMIREZ A. et LOPEZ Garcia, B. (dir.) Antro -
pologia y antropologos en Marruecos. Homenaje a

David M. Hart, Barcelona, Editions Bellatera, 2002,
503 p., collection Alboran. 

P ublié à la suite du colloque de Tanger (novembre 2000)
financé par l'Agence Espagnole de Coopération

Internationale, cet ouvrage collectif est un hommage à David
Montgomery Hart, anthropologue du Maroc.

La première partie, "souvenir de David Hart" se penche sur
son rôle dans la rénovation des sciences sociales sur le Maroc,
sur le travail des champs dans le Rif, région anciennement espa-
gnole, et sur l'étude que son épouse, Ursula Hart, a menée auprès

des femmes de cette région. 
La deuxième partie,

s'intéresse à la période colo-
niale et ce qu'elle nous a légué
pour l'élaboration de
l'anthropo logie au Maroc.
Dans cette partie, intitulée
"Africanismes et orientalis-
mes. Le legs anthro    pologique
au Maroc", Mateo DIESTE
traite de la "para ethnographie"
militaire et des systèmes de
classifications sociales mises
en œuvre à l'époque ; VILLA-
NOVA s'inté    resse à la cartogra-
phie du Maroc sous protectorat
espagnol, et PROVANSAL se

penche sur la figure de l'ethnologue colonial français.
Dans la troisième partie, les contributions ont été regroupées

sous le thème des "Images et représentations du Maroc", thème
abordé par le biais de l'étude littéraire (de Madriaga ; Bergere
Dezaphi), par les perceptions qu'ont les intellectuels espagnols
du Maroc, ou qu'avaient les intellectuels de Tétouan sous le
protectorat espagnol, ou encore, par les représentations para-
doxales que l'Occident entretient face à l'Islam (SULEIMAN).
Dans cet esprit, CORRALES développe plus particulièrement
l'exemple des forces républicaines pendant la guerre civile qui
construisent une image du marocain "entre violeur et séducteur".

La quatrième partie est consacrée au Maroc rural, aux tribus,
aux enjeux de pouvoirs et aux problématiques identitaires. Les
auteurs s'y interrogent sur le changement social dans le Rif
central (BENALI), et sur les identités berbères (ROQUE). Par
ailleurs, la théorie de la segmentarité et la question des systèmes
de factions sont revus et à la lumière de l'évolution des positions
de Hart. "Segmentariste" dans ses monographies sur les Aït Atta
et les Aït Wariaghar du Rif, Hart a grandement contribué à la
diffusion de cette théorie, tout comme E. Gellner. Mais les
critiques et les réserves firent évoluer sa position et son opinion
sur les "oppositions équilibrées" et leur rapport nécessairement
conflictuel à toute organi sation politique centralisée. (LAKH-
SASSI, TOZY et BARGADOS).

JOUVE Anne-Marie (dir.), Terres méditerra -
néennes : le morcellement, richesse ou danger ?

Préface de Bertrand HERVIEU, Paris : Karthala -
CIHEAM, 2001, 262 p.

L es effets directs et indirects de la mondialisation ; la
crise du modèle productiviste et les demandes de

plus en plus fortes pour des usages autres qu'agricoles de la
terre mettent de nouveau en avant la question foncière. Dans
cette conjoncture, le morcellement des terres agricoles prend
une signification nouvelle.

Danger ou richesse, deux thèses s'affrontent tout au long
de cet ouvrage qui réunit des contributions portant sur huit

pays du pourtour méditerra-
néen (Albanie, Algérie,
Egypte, Espagne, France,
Maroc, Tunisie, Turquie).

Le danger proviendrait de
ce que le morcellement réduit
les possibilités
d'augmentation de la produc-
tivité des différents facteurs
de production en rendant
impossible toute économie
d'échelle, voire même en ren -
dant difficile l'utilisation de
certaines technologies dimen-
sionnées pour des parcelles de
taille minimale.

Pour d'autres, le morcel -
le  ment, sans aller jusqu'à défendre l'idée que c'est une richesse,
est une réalité maîtrisable. Partant du postulat que les structu-
res agricoles sont le reflet de l'image de la société sur son terri-
toire, il considère que les solutions au problème du morcelle-
ment doivent être recherchées moins sur le plan technique et
des aménagements que sur celui des rapports entre la société et
le milieu rural et l'agriculture. Les exemples étudiés montrent
la grande capacité d'adaptation des exploitations agricoles au
contexte géographique et sociologique, ainsi la diversité des
ajustements réalisés pour fonctionner de manière viable et
durable, en dépit du morcellement (intensification, pluriacti -
vité, solidarité, faire valoir indirect…).

Sans chercher à résoudre ce problème d'une manière défi-
nitive, cet ouvrage tend à alimenter le nécessaire débat sur les
sources et les effets des évolutions actuelles des agricultures
méditerranéennes. Il apporte à la fois des contributions 
théo riques et méthodologique sur la question du morcellement,
des faits et des chiffres sur les structures nationales des diffé-
rents pays et enfin des éléments factuels fruits de recherche 
de terrain.
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V I E N T D E PA R A Î T R E

SAADAOUI Ahmed, Tunis ville ottomane, trois
siècles d'urbanisme et d'architecture, Tunis, C. P. U.,

2001, 272 p.

C et ouvrage étudie l'ensemble des grands édifices 
architecturaux construits à Tunis depuis la conquête

turque de Sinan Pacha (1574) jusqu'en 1814. Période longue
dans le temps et riche en fastes architecturaux, elle était le
signe de la pacification du pays et de la prospérité écono-

mique de la cité. De nom -
breux édifices publics ainsi
que certains complexes
architecturaux furent cons-
truits pour relancer les acti-
vités économiques et doter
la ville de signes extérieurs
prestigieux. Ils marquent
ainsi l'intégration de l'ancien
royaume des Hafsides à
l'Empire ottoman.

L'étude est bâtie autour
de deux parties. La première,
intitulée les fondations, ne
renferme pas moins de sept
chapitres. C'est la partie la
plus fouillée de l'ouvrage.

Elle retrace l'intérêt particulier de l'œuvre architecturale de
chaque souverain. Les bâtisseurs, architectes, les matériaux et
les techniques utilisées sont étudiées. Les monuments choisis
sont significatifs des types architecturaux de l'époque de leur
édification. La seconde s'intitule architecture, extension de la
ville et activités urbaines. L'auteur y étudie les activités archi-
tecturales et les dynamiques urbaines afférentes, notamment
en matière de structuration du tissu urbain. Divers aspects
sont abordés, les éléments constitutifs de la construction à
Tunis : les hommes, les matériaux, les techniques et les
éléments architecturaux et décoratifs. Le rôle des habous et
des grandes fondations dans le développement urbain de
Tunis sont aussi analysés. Pour terminer, l'aspect général de la
ville, sa topographie, ses équipements et ses activités sont
présentés. 

En lisant ce livre, on prend conscience de la multiplicité
et de la variété des édifices construits à la période ottomane à
Tunis, qui vont des palais opulents, édifices de culte
(mosquées, zaouia-s), casernes de janissaires, hamams, souks,
madrasas, kuttabs, bagnes, etc. Le métissage culturel et artis-
tique généré par la rencontre de divers styles est aussi une
richesse de la ville qui devint un centre de recherches archi-
tecturales et artistiques actif.

L'auteur nous invite donc à porter un regard nouveau tant
sur la ville de Tunis que sur la période ottomane qu'il serait
utile de revisiter. De ce point de vue, cet ouvrage offre des
perspectives nouvelles de recherche en sciences sociales sur
la régence de Tunis dans sa dimension ottomane.

DENIEUIL Pierre-Noël, Les femmes entrepre-
neurs en Tunisie. Paroles et portraits, Tunis,

CREDIF, 2001, 179 p. (Publication de l'Observatoire de
la Condition Féminine en Tunisie, Édité par le Ministère
des Affaires de la Femme et de la Famille).

C et ouvrage est le prolongement de différentes études 
quantitatives menées sur l'entrepreneuriat en Tunisie,

études qui ont mis en évidence l'ampleur de la dimension fémi-
nine de ce phénomène. L'étude conduite par P.-N. DENIEUIL
vise à fournir une connaissance plus fine de ces actrices du chan-

gement social en Tunisie, afin
de mieux adapter les mesures
politiques encourageant et
accompagnant cette activité.
Pour ce faire, l'auteur a opté
pour une approche socio-
anthropologique de cet objet :
fondée sur une enquête quali-
tative auprès d'une trentaine
de femmes entrepreneurs
(définies de manière volontai-
rement floue comme "ayant la
charge d'une unité écono-
mique"), l'étude essaie de
mettre en avant la dimension
constructiviste de la trajec-
toire des acteurs. 

Ainsi, l'échantillon est construit de manière à couvrir
plusieurs domaines d'activités (du petit artisanat jusqu'aux servi-
ces et à l'industrie), des tailles d'unités économiques hétérogènes
(de la micro-entreprise aux grands groupes industriels), le
secteur informel comme le secteur formel, des femmes diplô-
mées comme des femmes autodidactes. Au-delà de l'évocation
de l'environnement juridique, économique et culturel, l'auteur
s'emploie à déceler les interactions professionnelles, sociales et
familiales qui ont conduit ces diverses femmes à construire un
projet entrepreneurial. Deux figures fondamentales et ambiguës
émergent de ce tableau, celles du père et du mari, figures mascu-
lines qui peuvent tout à la fois encourager ou décourager cette
entreprise. S'ensuit une analyse des pratiques quotidiennes des
femmes entrepreneurs, pratiques familiales et professionnelles
qui interagissent, où sont de nouveau mis en avant les effets des
relations avec l'environnement direct (famille au sens large,
collègues de travail, clients et fournisseurs, administration), les
difficultés comme les facilités liées au fait d'être femme. Enfin,
un chapitre est consacré aux représentations, individuelles 
et collectives, qu'ont développées ces entrepreneurs de leur
identité professionnelle, comprise comme jeu de relation avec
les hommes (et avec les autres femmes), ensemble de qualités 
au travail conçues comme proprement "féminines", vecteur
potentiel de solidarités à vocation associative, voire politique.
On regrettera néanmoins que ce chapitre n'ait pas suffisamment
été entouré de précautions méthodologiques quant à son sujet
même, les femmes, ce qui le conduit à quelques redondances.

En conclusion, l'auteur montre que cette nouvelle forme
d'entrepreneuriat contribue au changement social en instituant,
de manière progressive, négociée, et sans rupture complète avec
l'ordre culturel et familial, de nouveaux espaces de mixité et de
nouveaux rôles sociaux pour la femme.
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Aziz Khuli ou Rachid Rida. Est-ce la poli-
tique qui donne naissance à "des intellectuels
au sens nouveau du terme" ? 

Il est beaucoup question de l'Egypte, en
raison de sa place exemplaire et de son rayon-
nement intellectuel qui expliquent en partie
l'état de la recherche sur sa vie culturelle et 
le bouillonnement journalistique qu'on y
observe. Mais on parle aussi de la Turquie, de
l'Inde, de l'Iran, du Liban, de la Syrie, de
l'Algérie où des intellectuels construisent
pour leurs pays des identités nationales qui
viennent combler le grand ébranlement
unitaire achevé par la suppression du califat,
la multiplication des états islamiques et la
tentative hégémonique de l'Arabie Saoudite.

REVUE DES MONDES MUSULMANS

ET DE LA MÉDITERRANÉE

Maison de la Méditerranée, 5, avenue Pasteur, 
13617 Aix-en-Provence Cedex, France
http://revues.org/remmm
Editions Edisud, Aix-en-Provence

animées et leur ont donné longévité et effica-
cité. La célébressime Al Manar, organe sala-
fiste de Rachid Rida (1898-1925) étudiée ici
de 1925 à 1935 se laisse dépasser dans les
années 1920 par un certain nombre de titres.
Un des plus importants est Al Fath (1926-
1948), revue conservatrice égyptienne, créée
par Muhibb al-Din al-Khatib. On apprend 
du nouveau sur des revues déjà célèbres : les
conditions de création de la revue d' Al Azhar,
sur La Nation Arabe de C. Arslan, Ar-Risala,
lancée en 1933 par A. Amin, sur Al Hilal qui
fait paraître en feuilleton, le premier tome
d'Al Ayyam de T. Husayn... D'autres titres,
moins connus, enrichissent le paysage et
montrent que le monde des revues se diver -
sifie : Al Irfan, mensuel, pendant chi'ite d'Al
Manar fondé à Saïda en 1909 ; Minerva,
revue féministe, Beyrouth (1923-1927) ; trois
revues pédagogiques : Sahifat al mu'allimin
(1923-1925) ; Sahifat at-ta'lim al ilzami
(1933-1935) ; Majallat at-tarbiyya al haditha
(1927-1951). 

Cette diversité permet de comprendre
comment émergent de nouvelles figures
d'intellectuels, y compris à travers des institu-
tions séculaires comme El Azhar dont vien-
nent des personnalités aussi contrastées que
Hasan al-Ban na (1906-1948), A. Amin (1886-
1956) et qui diffèrent du 'alim classique tel
qu'il est symboli sé par Mohammed Abdel

Revue des mondes musulmans 
et de la Méditerranée

n° 95/96/97/98, avril 2002, 551p.

Débats intellectuels au Moyen-Orient 
dans l'entre-deux-guerre.

Sous la direction de Anne-Laure DUPONT
et Catherine MAYEUR-JOUEN.

Dans l'étude de la vie intellectuelle dans
le monde arabe et musulman, les revues sont
souvent citées comme supports des courants
d'idées. L'un des intérêts de cette livraison est
qu'elle fait la part belle à ce médium. À côté
de documents éclairant les dessous de
l'effervescence qui a marqué le Moyen Orient
pendant l'entre-deux-guerres plusieurs articles
marquent pour cette période prolifique la
double explosion, qualitative et quantitative,
engendrée par le mode d'expression pério-
dique. Le nombre des revues augmente,
porteur d'une réflexion qui revivifie des ques-
tions comme l'unité de l'Islam, la nature de
l'État, l'évolution de la langue arabe, le rôle
de la femme dans la société, les rapports entre
Orient et Occident…

Nous avons ainsi une vue groupée de
plusieurs revues dont l'importance est déjà
reconnue ; mais leur étude ici est conjuguée
avec une présentation des hommes qui les ont

ces et les impérialismes.
La bibliographie commentée et annotée

par G. MEYNIER sur la guerre d'Algérie
offre à tous les historiens un outil précieux.
Elle englobe divers champs de l'histoire totale
et propose une liste exhaustive des sources
secondaires pour comprendre les aspects
sociaux, culturels, économiques, politiques,
militaires et religieux de la guerre d'Algérie.
Benjamin STORA reprend la thèse qu'il a
développée dans son livre La guerre invisible,
selon laquelle l'absence de représentations
cinématographiques de la guerre d'Algérie
découle d'une absence de mémoire de cette
même guerre.

NAQD
Revue d'Études et de Critique Sociale
BP. 63 bis, Ben Aknoun - 16033 Alger
www.cerist.dz/publication/nadq/INDEX.HTM

l'Algérie cherche dans la crise actuelle, la
définition de sa formation nationale. Parce
que ni les historiens ni les hommes d'État
algériens n'ont jamais éludé cette question,
MEYNIER propose de revenir sur les diffé-
rents sens accordés au concept de nation. Sa
démarche le mène à éliminer chaque défini-
tion par une dialectique qui associe l'histoire
aux concepts de la sociologie politique. Il
retient, par conséquent, l'explication qui
préconise que la nation est une "communauté
imaginée moderne". 

L. MERROUCHE examine les concepts
que l'historien peut utiliser pour l'étude de la
formation étatique et territoriale de l'Algérie
ottomane. Il analyse chaque notion de groupe
en langue arabe en la contextualisant dans le
temps pour lui restituer son sens et saisir son
évolution sémantique. D'après lui, il existe
des étapes historiques à la formation d'une
communauté politique moderne qui n'est pas
du seul modèle européen.

Le thème de la justice pendant la guerre
d'Algérie regroupe les contributions de
Mohammed HARBI et celle de Raphaëlle
BRANCHE et de Sylvie THENAULT. L'ar -
ticle de Stuart SHAAR présente, à partir de la
biographie d'Eqbal AHMAD, un nouveau type
d'acteur historique, que SHAAR appelle
citoyen global car AHMAD s'inscrit dans une
lutte à l'échelle de la planète contre les injusti-

NAQD, Revue d'études 
et de critique sociale,

Automne-Hiver 2001, n° 14-15

Histoire et Politique

Le dernier numéro de l'année 2001 de la
revue Naqd contribuera, sans conteste, à
approfondir l'historiographie de l'Algérie
contemporaine. En démontrant les liens qui
existent entre l'écriture de l'histoire nationale
et la formation de la communauté politique,
les textes assemblés nous invitent, ainsi, à
relire l'histoire de l'Algérie pour mieux
comprendre les processus de l'échec de
l'élaboration de la nation algérienne.

Antonis LIAKOS, Gilbert MEYNIER et
Lemnouar MERROUCHE interrogent
l'évolution sémantique du concept de nation.
A. LIAKOS étudie les conséquences
qu'opèrent les manipulations politiques de
l'histoire nationale grecque sur la mémoire
collective et sur la construction d'une
conscience his torique. Selon lui, l'histoire
contribue à la formation de l'identité nationale
à travers des symboles, des institutions, une
mémoire, qui se définissent par rapport à
l'histoire nationale.

L'article de G. MEYNIER analyse la
question du sens historique de la nation algé-
rienne et pose comme hypothèse que
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contributions de ce numéro spécial pourraient
être rapportées à ces deux paradigmes ou
grilles de lecture que sont la nouvelle produc-
tion scientifique et la triple hélice.

Ainsi, s'agissant de l'internationalisation
du champ scientifique, Yves GINGRAS
analyse les conditions de la coopération scien-
tifique et de l'émergence du "chercheur col -
lectif" (cette émergence étant plus probléma-
tique dans les sciences sociales où "on se
méfie du décentrement du moi créateur"). Il
constate que la collaboration internationale est
plus forte dans le cas des pays de petite et
moyenne tailles (cette collaboration pouvant
être interprétée comme une dépendance) et
qu'elle s'opère au prix d'une généralisation de
l'usage de l'anglais et d'une duplicité du
discours : "le financement local est revendiqué
au nom de la patrie et de la compétition avec
les autres nations et le financement étranger
applaudi au nom du caractère international de
la science".

Le paradigme de la triple hélice nous
semble également sous-jacent à l'analyse
élaborée par Frédéric LEBARON du glisse-
ment sémantique qui a aboutit à la substitu-
tion du "prix de science économique en
mémoire d'Alfred Nobel" par le "prix noble
d'économie". Celui-ci ne serait en fait que 
"le produit d'une entreprise économique et
politique en même temps que scientifique",
laissant croire que la science économique et
au-dessus des autres sciences sociales.

Enfin, le paradigme de la triple hélice
préside à l'analyse de Massimo MAZZOTTI de
l'articulation entre l'institutionnalisation et la
légitimation de la profession moderne
d'ingénieur et la réforme de l'administration à
Naples sous les Bourbons. MAZZOTTI a ainsi
défendu la thèse selon laquelle le nouveau
gouvernement mis en place par la France a
légitimé ses décisions et ses projets à long
terme en se référant, non pas à la connaissance
du terrain, mais à une nouvelle forme
d'autorité : l'expertise des ingénieurs civils
fondée sur une connaissance "objective et
universelle".

Sur un autre plan, le travail de Claude
ROSENTAL sur les démos en intelligence
artificielle pourrait être relié au paradigme de
la nouvelle production du savoir et en parti-
culier à l'émergence du mode 2 de la produc-
tion scientifique. Selon ROSENTAL, les
démos sont des shows, des dé-monstration où
le chercheur met à côté ses doutes et adopte
une casquette de représentant de commerce
dans l'espoir de vendre une technologie ou un
projet de recherches. Ce lien à la fois
nouveau et étroit entre recherche, industrie et
administration fédérale dans la Silicon Valey
(qui est au cœur du mode 2 dans la nouvelle
production du savoir) ou ce régime "démo-
cratique" (selon la terminologie de ROSEN-
TAL) consacre non pas tant le "pouvoir du
plus grand nombre et son droit de regard sur
l'univers fermé des laboratoires, que celui des
démos et de leurs utilisateurs privilégiés
nouveaux capitalistes de la science".

Cette "marchandisation" des produits de
la recherche est également dénoncée par
David PONTILLE qui montre que le "science
citation index" aboutit à une hiérarchisation
et une normalisation des espaces de publica-
tion transformant "la lutte pour la vie dans la
cité scientifique en une lutte pour la visibi-
lité" et faisant en sorte que le "produit" de la
recherche devient objectivement comparable,
substituable et échangeable.

Enfin, Alain Chenu présente une brève
histoire de l'enseignement et de la recherche
en sociologie en France et montre que cette
discipline accueille actuellement des
étudiants ayant obtenu le baccalauréat dans
des conditions difficiles ; que les débouchés
des formations en sociologie sont incertains
et que les diplômés de sociologie ne se récla-
ment pas de celle-ci. Refusant (implicite-
ment) le holisme sous-jacent à la triple hélice
et à la nouvelle production du savoir, il
affirme que l'institutionnalisation de la disci-
pline sociologie est le produit des aspirations
des enseignants-chercheurs de celle-ci à
échapper à la protection de leurs collègues
philosophes et le "produit conjoncturel du jeu
différentiel des règles de recrutement et de
fonctionnement propre en France à chacune
des grandes composantes de l'enseignement
supérieur - IUT, grandes écoles, autres forma-
tions universitaires". 

En définitive, le lecteur de ce numéro
spécial risque d'être désorienté par la richesse
des commentaires, des intuitions et des regards
(philosophique, sociologique, statistique,
anthropologique) posés sur différentes disci-
plines (la sociologie en général, la sociologie
des sciences, l'économie, les mathématiques,
les statistiques, l'intelligence artificielle).

Si l'on peut entrevoir un certain nombre
de problématiques communes (notamment
grâce à l'article de Terry SHINN) susceptibles
de tempérer le relativisme ambiant, le risque
est grand que la lecture de ce numéro double
des Actes de la recherche en sciences sociales
ne débouche sur un sentiment de scep ti cisme :
scepticisme quant aux possibilités concrè tes
de traiter des problématiques abordées et
scepticisme quant aux questions sans répon-
ses que les auteurs des articles trouvent un
malin plaisir (fait "d'ivresse" et "d'inspiration"
wébériennes) à poser.

ACTES DE LA RECHERCHE EN SCIENCES SOCIALES

Éditions du Seuil
27, rue Jacob - 75006 Paris.

Actes de la Recherche 
en Sciences Sociales

n°141-142 Mars 2002

"Science"

C'est parce qu'ils veulent en finir avec "les
arrangements entre commentateurs, qui procu-
rent à chacun l'illusion du dernier mot en
entretenant le rituel des conflits entre les
genres de commentaires" et qu'ils se proposent
de "contribuer à donner quelques règles pour
la conduite de l'esprit" qu'Éric BRIAN et Yves
GINGRAS, coordinateurs de cette livraison
des Actes de la recherche en sciences sociales
ont décidé de renoncer au pluriel auquel on a
l'habitude de conjuguer la science. Ainsi, en
choisissant de sous titrer ce numéro double
Science (sans "s"), BRIAN et GINGRAS
avaient, nous semble-t-il, l'intention de résister
au relativisme et à l'effritement des sciences et
l'espoir d'esquisser ne serait-ce que les grandes
orientations de ce qui serait une "science des
sciences".

Ce numéro double s'ouvre sur une discus-
sion par Ian HACKING des valeurs associées
au "vrai" (préféré à la "vérité" car celle-ci
serait "un sujet parfait après quatre verres de
vin") et des deux traditions de réflexion sur
celui-ci : la tradition philo sophique grecque
d'ARISTOTE et la tradition théologique de
l'ancien testament. HACKING analyse alors
un certain nombre de styles de raisonnement
en les mettant en relation avec différentes tech-
niques de stabilisation et différents critères en
matière de preuve et de démonstration. Ceci le
conduit notamment à s'arrêter sur la prégnance
des valeurs masculines dans les sciences et à
critiquer certaines propositions féministes qui
débouchent sur des conclusions relativement
simplistes (exemple : "le laboratoire est une
manifestation des instincts masculins"). 

Ce débat d'essence philosophique sur les
valeurs du vrai et sur les valeurs associées à
celui-ci, est sous-jacent à la réflexion sur les
conditions de stabilisation du "contrat" entre
la science (et ses représentants) et la société.

Les deux principaux courants de réflexion
sur ce contrat sont "la nouvelle production du
savoir" et "la triple hélice". Ceux-ci ont été
présentés par Terry SHINN qui a également
analysé les spécificités des communautés qui
se sont constituées autour d'eux. Cette "socio-
logie de la sociologie" des sciences et de
l'innovation, combinée à une critique en règle
des fondements conceptuels et méthodolo-
giques du courant de la nouvelle production
scientifique, conduit Terry SHINN à poser
deux questions essentielles (restées sans
réponses) : pourquoi le courant de la triple
hélice jouit-il d'une assez belle audience dans
les pays en dévelop pement ? Pourquoi le
courant de la nouvelle production du savoir
est-il plus 
"visible" (sur Internet et sur le "social citation
index"), malgré ses lacunes conceptuelles et
empiriques ?

D'une certaine façon, toutes les autres
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� LE THÈME
L'intensité contemporaine de la dynamique des territoires suscite
de très nombreux travaux de chercheurs confirmés. Les docto-
rants en sciences sociales se confrontent aussi, de manière
directe ou indirecte, à des questionnements comportant une
dimension territoriale, quelle que soit leur discipline scientifique
d'origine. En effet, chaque discipline (la géographie, mais aussi
des disciplines aussi variées que l'histoire, la gestion, le droit, la
sociologie, les sciences politiques…) s'organise dans un rapport
au territoire ou à des types de territoires spécifiés (régional,
national et local), indiquant ainsi une capacité à déployer des
compétences propres sur le local, l'urbain, le rural, etc.
La référence au territoire, dans l'énonciation d'un projet de
recherche, pose un problème complexe, car le territoire est, à la
fois, cons truit dans une démarche scientifique comme objet de
recherche (ou participe de la construction de cet objet) et produit
à partir d'énoncés en provenance de groupes sociaux dans des
processus d'appropriation et d'identification. Or, nous savons
que les territoires se multiplient, se superposent ; en se chevau-
chant, ils se concurrencent, voire s'évincent…
Travailler sur les territoires peut donc conduire au cœur du proces-
sus de construction des entités politiques. De ce point de vue, 
la diversité des registres contemporains de territorialisation — qui
concerne autant les individus que les groupes sociaux — ne
marquerait-elle pas la mise en question du territoire de référence
qu'est l'État-nation, à travers des territorialités émergentes combi-
nées le cas échéant avec la mémoire de territoires passés ? 
La mise à distance nécessaire au travail scientifique — éviter les
interférences — passe donc par une démarche d'analyse de la
production des territoires, à travers l'identification des acteurs de la
territorialisation, ainsi que des modalités de cette production : nom -
mer le territoire, le définir, le délimiter, (se) le représenter, l'occuper,
l'approprier, l'aménager, le gérer, le transformer, le promouvoir…
Comment s'établit le lien territorial, et avec quels instruments ? 
Quels sont les enjeux de l'approche historique des territoires et
des processus de territorialisation aboutis — créant de la terri -
torialité — ou non ?
Dans cette perspective, nous proposons aux participants à cette
rencontre doctorale de comprendre comment chaque discipline
scientifique contribue à décrypter les processus de territorialisation,
et le cas échéant, dans sa version "appliquée", à y participer (ce qui
renvoie à d'autres difficultés dans le positionnement du chercheur).

� LES MODALITES DE TRAVAIL 
La rencontre empruntera la forme d'un atelier organisé suivant
trois séquences :
- une première séance sera consacrée à la présentation et la
discussion par les participants de leurs projets en cours ;

- dans une deuxième étape, les participants, répartis en groupes
de travail, expliciteront les transversalités sous-jacentes à leurs
recherches, du point de vue des champs disciplinaires, de l'étude
comparative et de la confrontation des paradigmes ;
- enfin, une mise en commun des résultats des groupes de travail
évaluera la portée des transversalités sous l'angle d'un partage de
savoirs.
Ces séances seront animées et encadrées par des universitaires
tunisiens et français.

� CONDITIONS DE PARTICIPATION
Cette rencontre est ouverte aux doctorants inscrits dans les
formations doctorales tunisiennes ou françaises, préparant une
thèse nouveau régime dans l'une des disciplines suivantes :
anthropologie, architecture, droit, économie, histoire, géogra-
phie, sciences politiques, sociologie, urbanisme.

Les personnes désireuses d'y participer doivent faire acte de
candidature avant le 29 novembre 2002. Pour les candidats
inscrits : 

- dans une université tunisienne, auprès de : 
Monsieur le Président de l'Université des Lettres, des Arts et des
Sciences Humaines - Tunis I 
92, Boulevard du 9 avril 1938 - 1007 TUNIS
Tél. : (216) 71 567 322 / Télécopie : (216) 71 560 633

- dans une université française, auprès de :
Monsieur le Directeur de l'Institut de Recherche sur le Maghreb
Contemporain (IRMC)
20, rue Mohamed Ali Tahar - Mutuelleville - 1002 TUNIS
Tél. : (216) 71 796 722 / Télécopie : (216) 71 797 376
E-mail : mail@irmcmaghreb.org

Les dossiers de candidature devront comporter les pièces suivantes :
- un bulletin de candidature à télécharger sur le site de l'IRMC
(http://www.irmcmaghreb.org) ;
- un curriculum vitae ;
- une présentation de la thèse en cours (dans la limite de cinq
pages dactylographiées) ;
- une formulation des questionnements se rapportant au thème
de la Rencontre (une page) ;
- une attestation du directeur de recherche.

Les candidats seront sélectionnés sur examen de leur dossier
par un comité mixte tuniso-français.

Les frais de transport et de séjour des candidats retenus seront
pris en charge par les organisateurs.

A P P E L  À  C A N D I D A T U R E

CINQUIÈME RENCONTRE TUNISO-FRANCAISE DE JEUNES CHERCHEURS
Hammamet, les 22, 23, 24 et 25 janvier 2003

Territoires : acteurs et modalités d'intervention

UNIVERSITÉ DES LETTRES, DES ARTS
ET DES SCIENCES HUMAINES - TUNIS I
92, boulevard du 9 avril 1938 - 1007 Tunis

CENTRE D'ETUDES ET DE RECHERCHE 
SUR L'URBANISATION  DU MONDE ARABE

Université de Tours - BP 7521
37075 Tours Cedex 2

INSTITUT DE RECHERCHE 
SUR LE MAGHREB CONTEMPORAIN

20, rue Mohamed Ali Tahar
1002 Mutuelleville - Tunis
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L'ouvrage est une version relativement allégée d'une thèse de
Doctorat d'Etat soutenue à l'Université de Poitiers. Il analyse
la kyrielle de petites activités marchandes de rue dans ses
rapports avec la pauvreté urbaine, l'hypertrophie du phéno-
mène et ses implications sur les structures socio-économiques
et spatiales de la ville de Casablanca. Le livre sort après une
série d'études exploratoires à la base d'enquêtes très soigneu-
sement élaborées et longuement testées. Il montre dans quelles
conditions l'espace d'investigation, celui de la plus grande
métropole marocaine et maghrébine, doit faire face au
problème de la survie en milieu urbain. L'ouvrage pose ainsi
toute la question de la productivité économique métropoli-
taine et de la pauvreté urbaine qui constituent désormais —
comme partout ailleurs dans les pays du Sud — le problème
le plus crucial et le plus explosif à l'aube du XXI e siècle. 
Il s'agit d'un travail approfondi traitant des causes de ce réseau
d'activités précaires qui fait notamment des Médinas, des
faubourgs populaires et des banlieues ses principaux lieux
d'ancrage, mais dont l'originalité à Casablanca réside mani-
festement dans le fait que ces microactivités constituent un
véritable phénomène de subsistance de masse.
Il s'agit pour l'auteur de porter à analyse l'un des segments
pauvres de l'informel saisi dans sa réalité observable à
l'échelle du quotidien, à travers la manifestation spatialisée de
son identité sociale. L'étude montre dans quelles conditions le
nombre sans cesse croissant de migrants qui vient à
Casablanca se trouve contraint d'exercer différents petits
métiers de com merce ou de service, transformant ainsi les
rues des quartiers populaires en de vastes marchés de plein air.
L'ouvrage est aussi un essai de réflexion sur l'évolution de ce
secteur tertiaire de subsistance qui se présente désormais
comme le seul cadre susceptible de permettre réellement à la
métropole de contenir la masse croissante des demandeurs
d'emploi, issue de l'exubérance démographique et de l'exode
rural. Les problèmes sont posés avec franchise et réalisme,
sans louvoyer entre les impératifs de la situation socio-écono-
mique et politique et les images des aires urbaines menacées
par la ruralisation, la paupérisation et la dégradation de leurs
paysages.
Le sujet de l'ouvrage — très rarement étudié dans la disci-
pline — est aussi complexe qu'ambitieux. Le concept même
de petites activités marchandes de rue était difficile à saisir et
à délimiter et les méthodes d'analyse spatiale mal fixées, à
l'exception de quelques travaux sectoriels menés ailleurs par
des économistes du développement. L'état des connaissances
statistiques locales et nationales dans ce domaine est très limité
en raison de la nature de cette économie de rue fréquemment
dénommée informelle, bien qu'elle soit pour l'auteur beaucoup
plus structurée qu'il n'y paraît. Un travail de terrain hors du
commun a fourni au chercheur un matériau tout aussi considé-

rable qu'ori ginal, lui permettant de discuter et tester ses hypo-
thèses initiales. La pertinence du travail théorique accompli
sur l'objet de la recherche permet d'appréhender la rue, non
pas comme une simple portion d'espace perçue à travers les
connotations péjoratives, mais comme un champ d'investi -
gation où s'inscrivent les disparités intrinsèques de l'évolution
des rapports sociaux et les précarités d'un réseau d'activité 
qui participe désormais à une certaine recomposition des
espaces urbains.
Il s'agit aussi pour l'auteur non seulement d'aller bien au-delà
de toute conception subjective du phénomène et de cette
expression symbolique qui ferait de la rue tout simplement
"l'espace masculin", celui qui forme les "hommes chevron-
nés", ou encore la "Zanka" qui contraste avec les discrétions
et l'intimité de la vie intérieure de la famille et du "monde
féminin" ; mais aussi d'examiner avec rigueur les conditions
d'existence de cette catégorie de la population urbaine qui
travaille en marge de la légalité, vivant parfois au mépris de
l'éthique relative au travail juridiquement reconnu, et pour qui
la rue est surtout vécue comme un lieu réprimant et une répri-
mande. L'auteur propose une approche objective du phéno-
mène faisant de la rue un espace informel de production et de
travail, un lieu porteur d'une activité qui répond malgré toutes
les précarités à un besoin de communication et d'échanges. La
rue devient à travers l'analyse une portion essentielle d'un
espace construit perçu comme un ensemble de relations se
réalisant au travers de fonctions et de formes qui, elles-
mêmes, représentent une histoire écrite par des processus
économiques et sociaux du passé et du présent.
L'étude s'étant déroulée sur plus d'une décennie, la condition
réelle d'existence du phénomène et son évolution à travers le
tissu urbain sont cernées au plus près. De l'identification
précise des réseaux, des trames du microcircuit économique,
se dégage en fait un fil conducteur pour la compréhension des
rapports sociaux à l'échelle du quotidien, des processus révé-
lateurs des différentiations en vigueur dans un milieu urbain
capteurs de richesses, d'hommes et de puissance, sécrétant
autant de misère et de pauvreté. D'autant que le chômage, qui
s'exacerbe dans la capitale économique du pays, n'épargne 
ni les jeunes citadins ni même les diplômés universitaires. 
À la lumière des résultats de l'analyse, démontrant le rôle de
ce système d'activité et sa capacité à absorber le flux de main
d'œuvre excédentaire, l'auteur se demande comment l'on peut
déconsidérer systématiquement ce dispositif économique
précaire et le qualifier de marginal, au risque de pénaliser 
tout effort de travail en dehors du pôle dominant de
l'économie urbaine.
Le plan global et ses différentes divisions et subdivisions
apparaissent clairement et mettent bien en évidence la cons-
truction du raisonnement scientifique et la solidité de la

C O M P T E  R E N D U  D E  T H È S E

Mohamed LAOUDI, Casablanca à travers ses petits entrepreneurs de la pauvreté : aperçu sur les micro-
activités marchandes de rue dans une métropole maghrébine

Casablanca : Publication de l'Université Hassan II, 2001, 438 pages, série Thèse, n° 8.
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Bourses et soutiens 
aux recherches doctorales

Le détail des informations concernant ces bourses est
disponible sur le site de l'IRMC : http://www.irmcmaghreb.org

� The J.B. Harley Research Fellowships in the History of
Cartography 

The closing date for applications is november 1st.
Tony Campbell - Hon Secretary J.B. Harley Fellowships
76 Ockendon Road - London N1 3NW - UK 
Phone: 020 7359 6477 International: +44 20 7359 6477 
E-mail: t.campbell@ockendon.clara.co.uk 
http://ihr.sas.ac.uk/maps/harley.html 

� Bourse Eugène Fleischmann

Candidature avant le 1er décembre 2002, auprès de :
Institute of Archeology
Assistant and director
31-34 Gordon Square, London WCIH-OPY (R.U)

� Bourse CETELEM

Les étudiants en sciences humaines peuvent postuler avant
le 1er octobre 2002 sur le site Internet :
http://www.cetelem.fr

� Bourse Michel Seurat

Date limite de dépôt des candidatures : 31 octobre 2002
Adressez votre dossier à :
Eric Valdenaire
Relations Internationales
Département des Sciences de l'Homme et de la Société (SHS)
CNRS - 3, rue Michel-Ange - 75 794 Paris cedex 16.

� Jean Monnet Fellowships 2003-2004

Deadline for receipt of application : 25 October 2002.
For detailed information please consult the website at :
http://www.iue.it/JMF/Welcome.html
Or contact the Academic Service at: 
E-mail: applyjmf@iue.it 
Tél. : +39 055 4685 377
Fax : +39 055 4685 444
Via dei Roccettini 9, 50016 San Domenico di Fiseole (FI), Italy.

démarche, autre point fort de l'étude. La langue est aussi
précise, concrète, sans fioritures ni détours inutiles. L'archi tec -
ture est bâtie en trois parties assez bien équilibrées. La
première commence par le positionnement théorique du sujet
débouchant sur une délimitation précise de l'objet d'étude ;
l'auteur nous explique ensuite très logiquement sa démarche
méthodologique, avant de mettre en place le cadre historique
de cet espace très spécifique de production et d'échanges au
cœur même de la métropole casablancaise.
La seconde partie, tout à fait passionnante et inédite, examine
l'organisation spatiale et le fonctionnement de ces réseaux de
microactivités commerciales et de services dans l'espace
urbain. On y voit s'ouvrir, avec précision et réalisme, la
gamme très diversifiée de ces activités en "phase" avec les
possibilités d'une clientèle populaire aux faibles moyens
d'existence, la localisation très spécifique de ces espaces tantôt
mobiles et fugaces, tantôt fixes à forte emprise sur le domaine
public ou non affecté. Toute une typologie de lieux singuliers,
allant des "Jôtéas" aux "Mokefs", associés à des territoires
circulatoires, révèle une construction socio-spatiale caractéris-
tique de la ville pauvre dont les acteurs sont qualifiés par
l'auteur comme de véritables ''petits entrepreneurs de la pauv-
reté''.
La dernière partie dégage les composantes humaines et socia-
les de la population qui pratique ces microactivités, ses origi-
nes géographiques en ville et dans les campagnes sous
influence casablancaise, ses conditions réelles d'habitat et
d'existence. Elle ouvre, in fine, sur des comparaisons interna-
tionales en Amérique latine et en Afrique subsaharienne, puis
au Maghreb. À ce propos, l'auteur laisse transparaître ses
inquiétudes de voir ces réseaux de pauvreté devenir l'un des
vecteurs d'une dérive extrémiste dans des faubourgs populaires
transformés tout simplement en des lieux d'accumulation de
déracinés.
Une forte réflexion générale sur l'originalité de cette forme très
spécifique de l'organisation socio-économique et spatiale d'une
métropole du Tiers Monde, sur l'apport et les limites de ces
petits "entrepreneurs de la pauvreté", conclut une démonstra-
tion raffinée et dense sur un sujet particulièrement complexe et
mal connu. Outre l'apport d'une annexe réservée à la démarche
méthodologique usitée, une cartographie intégrée accompagne
utilement le texte, constituée notamment de cartes inédites
élaborées à partir des résultats de l'enquête de terrain.
Par son apport à la connaissance de la géographie urbaine et
sociale maghrébine, par l'ampleur de sa base méthodologique,
cette étude de grande qualité constitue assurément une réfé-
rence obligée de toute approche géographique du phénomène
au Maghreb voire au Tiers Monde. Véritable outil de travail
sur le plan méthodologique et scientifique pour les chercheurs
travaillants sur l'informel, les questions de proximité et de
développement durable en milieu urbain, le livre demeure fort
accessible aussi au grand public intéressé par les problèmes de
société dans un monde en mutation qui subit durement les
effets d'une pauvreté mondialisée.
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Réforme par le haut, réforme par le bas : la modernisation de l'armée aux 19e et 20e siècles
Approche comparative des interactions entre le Moyen-Orient, l'Afrique du Nord et l'Europe

Atelier n°7 des 3e rencontres méditerranéennes de la recherche en sciences sociales et politiques de l'Institut Européen de Florence 
dirigé par Odile MOREAU (IRMC, Tunis) et Abderrahmane EL MOUDDEN (Université Mohammed V de Rabat)
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Destiné tant aux chercheurs avancés qu'aux jeunes chercheurs
et aux doctorants, cet atelier cherchait à former une équipe de
chercheurs travaillant sur le Moyen-Orient, le Maghreb et
l'Europe pour réaliser une étude originale, problématisée et
comparative sur la réforme de l'armée aux 19 e et 20 e siècles.

L'Empire ottoman s'était engagé dans un processus réforma-
teur quasi permanent depuis la fin du 18 e siècle qui déboucha
sur les révolutions kémalistes au 20 e siècle. "L'occiden ta li sation
de l'armée", quant à elle, débuta avec les réformes de
Mahmûd II (1808-1839), à caractère symbolique marqué. Cette
réforme de l'armée était inspirée par les expériences antérieures
de Mehmet 'Alî, son vassal égyptien, et de l'exemple encore
plus prestigieux de Pierre le Grand, son ennemi séculaire. La
simultanéité du mouvement réformateur de l'armée dans le
monde islamo-méditerranéen généra une circulation accrue des
modèles. Le nizâm ottoman et égyptien, de par l'antériorité de
leurs expériences deviennent des références pour les pays
voisins — Maghreb (Tunisie, Maroc), Iran — ou même loin-
tains — comme le Japon. Des études de cas ont été envisagées
dans leur cadre national : concernant le Maroc (W. Rollman,
The "New Order" in a Pre-colonial Muslim Society, Military
Reform in Morocco, 1844-1904, Univ. of Michigan, 1983,
3 vol. et B. Simou, Les réformes militaires au Maroc de 1844 à
1912, Presses Universitaires de l'Université de Rabat, 1995),
l'Iran (S. Cronin, The Army and the Creation of the Pahlavi
State in Iran, 1910-1926, Tauris, Londres-New-York, 1997),
l'Egypte (K. Fahmy, All the Pasha's men : Mehmed Ali, his
army and the making of modern Egypt, Cambridge Univ. Press,
Cambridge) et l'Empire ottoman (O. Moreau, Entre innovation
et tradition, une lecture du réformisme ottoman à travers l'outil
militaire, du Congrès de Berlin à la Première Guerre mondiale
(1879-1914), Univ. de Paris-Sorbonne (Paris IV), 1997).

L'objectif majeur de ce processus réformateur était d'assurer
une "opération de survie" du pays, en réponse à une situation
de nécessité, par la modernisation de "l'outil militaire", des
savoirs et compétences des officiers et des soldats, pour opérer
une mise à niveau avec les armées européennes. Une approche
comparée des idéaux portés par la réforme de l'armée ainsi que
des discours de légitimation qui les accompagnent apparaît
nécessaire. En effet, l'étude des discours fondateurs et des
contro verses idéologiques qui ont présidé lors de la création
des armées modernes nous conduit à nous interroger sur les
fondements de la légitimité nizamienne en regard de la mission
générique du djihâd. En effet, la coexistence de la réforme de
l'organisation militaire  sur le modèle occidental et le maintien
du mobile de la guerre resté "traditionnel", le djihâd, n'était pas
sans poser problème.

Un questionnement sur les motivations internes et externes,
les cheminements de la mise en place de ces armées réformées,
évoluant entre innovation et tradition, nous permettra
d'esquisser une typologie des procès d'accès à la modernité,
tant dans l'aire musulmane — au Moyen-Orient et au Maghreb
— que dans d'autres pays européens.

Pour les populations, la réforme de l'armée au 19 e siècle était
synonyme de conscription ou de service militaire obligatoire. 

Quels furent les objectifs et les tâches qui lui furent assignés,
puis comment s'instaura-t-elle ? L'étude de la question de la cons-
cription (E. J. Zürcher (éd.) Arming the State - military cons  -
cription in the Middle East and Central Asia, Tauris, Lon dres,
1999), ainsi que des résistances qui lui furent opposées pose la
question plus générale des freins et des obstacles à la réforme
ainsi que des modes d'expression que prend la résistance. Elle
renvoie aussi au rôle de l'adhésion des populations, à la question
des désertions et de la discipline. De là, on peut s'interroger sur
l'articulation de la réforme entre le centre et la périphérie de ces
pays et sur sa portée territoriale. Par exemple, dans l'Empire otto-
man, certaines provinces éloignées n'ont pu être soumises au
service militaire obligatoire que très partiellement ou se sont
montrées tellement réfractaires qu'elles en furent exemptées.

Les chemins qui conduisent à la réforme de l'armée peuvent
prendre de multiples visages. En temps d'occupation étran  gère
— colonie, protectorat, etc — des guerres de résistance, de 
libération, de "guerre populaire" qui ont été victorieuses ont parti-
cipé à la création des nouvelles forces armées d'après les indépen-
dances. Le passage de ces mouvements de résistance — souvent
à caractère sacré — vers une "institution nalisation" en armée de
type classique est un moment important lourd d'enjeux de société,
tel celui de l'équilibre entre forces civiles et militaires.

Ainsi, la question de la réforme de l'armée nous conduit-elle
à nous interroger sur la polarisation des forces dans la société
et notamment sur la place qui est dévolue à l'armée et la
manière dont elle évolue ainsi que sur son rôle social et poli-
tique. Des interrogations d'actualité sur la professionnalisation
des armées (posée lors de l'abolition du corps des Janissaires en
1826 dans l'Empire ottoman) à la question de la mondialisation
(la Première Guerre mondiale n'engendra-t-elle pas la mondia-
lisation des conflits ?), les recherches de cet atelier leur donne-
ront une profondeur historique susceptible d'envisager de
nouvelles perspectives heuristiques. 

L'approche envisagée par les coordinateurs de cet atelier est
pluridisciplinaire et comparative (A. El Moudden, "Looking
Eastward : some Moroccan Tentative Military Reforms with
Turkish Assistance (18 th-Early 20 th Centuries)", The Maghreb
Review, vol. 19, n°3-4, 1994, pp. 237-245 et O. Moreau, "Le
réfor misme militaire marocain et sa relation à l'ottomanisme",
in Hespéris Tamuda, Rabat, sous presse). La tenue de cet
atelier a permis de réaliser une palette de recherches origi nales
rendant compte des interactions de la réforme de l'armée entre
les différents pays du pourtour de la Méditerranée : le Moyen-
Orient, l'Afrique du Nord et l'Europe.

Ont participé à cet atelier :
Khalid Ben Shrir (Université Hasan II, Mohammedia),

Stephanie Cronin (University College, Northampton), Ader -
rah mane El Moudden, Université Mohammed V, Rabat),
Angela Guimaraes (ISCTE, Lisbonne), Gerassimos Karabelias
(Université du Panthéon, Athènes), Anousheh Karvar (CNRS,
Paris), Jean-Marie Lafont (INALCO, CESH, New-Delhi),
Driss Maghraoui (Université Al Akhawayn, Ifrane), Odile
Moreau (IRMC, Tunis), Willfrid Rollman (Wellesley College,
Arlington), Sule Toktas (Université de Bilkent, Ankara).



ACTIVITÉS DE L’IRMC ET DU C J B

� 8-13 septembre 2002 Mayence

Droit et migrations internationales au Maghreb ;
Réseaux migratoires et nouvelles formes de mobilité
au Maghreb. Ateliers de doctorants organisés lors du
Premier congrès mondial des études sur le Moyen-Orient
et l'Afrique du Nord (WOCMES) dans le cadre du
Programme "Le Maghreb et les nouvelles confi gurations
migratoires internationales : mobilité et réseaux". 
Coordination : Hassan BOUBAKRI.

� 20-21 septembre 2002 Sousse (Port El Kantaoui)

Intégration euro-méditerranéenne et évolutions
structurelles et institutionnelles des économies médi-
terranéennes. Colloque organisé par le Groupement de
Recherche International du CNRS EMMA, en collabo-
ration avec la Faculté des Sciences Économiques et de
Gestion (Sfax), l'ESSEC et l'IRMC. 
Coordination : Henri REGNAULT.

� 4 octobre 2002 Tunis

Violences et conflits. Conférence d'Yves MICHAUD,
Professeur de philo sophie à l'université Paris-I et fonda-
teur de l'Université de Tous les Savoir : séance inaugurale
cycle de conférences "Nouveaux risques et cultures du
risque : quel avenir pour les sociétés contempo raines ?"
(Tunis, octobre 2002 - juin 2003), organisée par l 'Institut
Français de Coopération et l'IRMC en partenariat avec
l'Université de Tous les Savoirs, la Cité des sciences de
Tunis, la faculté des Sciences Humaines et Sociales de
Tunis et la chaire UNESCO "Philosophie et expérience
de l'altérité dans le monde arabe".

� 24-26 octobre 2002 Sousse

Réunion finale du Programme Les nouvelles configu -
rations migratoires internationales : mobilités et réseaux
organisée en partenariat avec la faculté des Lettres de
Sousse, avec le soutien du Ministère de l'Enseignement
Supérieur, de la Recherche Scientifique et de la
Technologie, de l'Institut Français de Coopération de la
Direction de la Population et de la Migration/ Ministère de
l’Emploi de la Solidarité et des Affaires Sociales (Paris) et
de l’Ambassade du Royaume d’Espagne.
Coordination : Hassan BOUBAKRI.

A c t i v i t é s  d e  l ’ I R M C

E-mail : mail@irmcmaghreb.org
http://www.irmcmaghreb.org

E-mail : cjb@iam.net.ma 
http://www.ambafrance-ma.org/ceshs

A c t i v i t é s  d u  C J B

� 15 octobre 2002

Historiographie du Maroc contemporain : entre
histoire et mémoire
Séminaires "Ecriture de l'histoire"
Conférence de Jamaa BAIDA (Professeur)
18h00 - Université Mohammed V - Rabat.

� 17 septembre 2002

Quelques réflexions sur la recherche en histoire
contemporaine du Maroc
Séminaires "Ecriture de l'histoire" 
Conférence de Mohamed KENBIB (Professeur)
18h00 - Université Mohamed V - Rabat.

C o r r e s p o n d a n c e s  n ° 7 1  j u i l l e t - a o û t 2 0 0 2 35

www.irmcmaghreb.org

� 26 novembre 2002 Tunis

Conférence de Chantal CHANSON-JABEUR (Direc -
teur Adjoint du Laboratoire "Sociétés en développement
dans l'Espace et dans le Temps" (SEDET), CNRS/
Université Paris 7).
Présentation de l'ouvrage Les services publics et leur
dynamiques au Machreq et au Maghreb, sous la 
direction de Chantal CHANSON-JABEUR. Actes du
colloque organisé du 19 au 21 mai 1999 à Paris. Publié
par le laboratoire SEDET/CNRS et le GREMAMO.
Paris : L’Harmattan, 2001.
12h00, dans les locaux de l’IRMC.
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� 10-11 juin 2002 
Aix-en-Provence
Expériences d'édition 
électronique en SHS
Colloque organisé par le Pôle
Images-Sons et Recherches
en Sciences Humaines de 
la Maison Méditerranéenne
des Sciences de l'Homme
(MMSH) d'Aix-en-Provence.
Organisateurs : 
Jean-Christophe PEYSSARD
Blandine NOUVEL 
Véronique GINOUVES 
Eric CARROLL 
Maryline CRIVELLO
Salle Georges Duby, 
MMSH  - 5, rue de l'Horloge 
BP 647 - cedex 2.
Tél : 33 (0) 4 42 52 40 44
Fax : 33 (0) 4 42 52 43 66
E-mail : 
ferriz@mmsh.univ-aix.fr
www.mmsh.univ-aix.fr/recueil

� 17 juin 2002 Alger
Les Algériennes au combat.
Hommage à Baya HOCINE
Première Table ronde orga ni -
sée par le Centre d'Etude et de
recherche sur le Mou ve ment
National et la Révo lution du
1er Novembre 1954 dans le
cadre du cycle de tables
rondes et séminaire interna -
tional (2002 - 2004) sur le
thème "La révolution, les
Algériennes et leur Mémoire"
et du projet d'Encyclopédie
des figures historiques durant
la lutte de Libération
Nationale (1954 - 1962).
Centre d'El Biar
Contact : 
Algériennes54-62@yahoo.fr

� 25 juin 2002 Paris
20 années de recherche sur
les villes du Sud et encore
beaucoup de projets à venir
Journée scientifique du
Laboratoire SEDET.
Contact : Université Denis-
Diderot / Paris VII - 103, rue
de Tolbiac - 75013 Paris.

� 3-5 juillet 2002 
Corte
Environnement et identité
méditerranéenne
Congrès international orga-
nisé par l'Université de Corse
Contact : Nathalie GIORGI
Université de Corse
Institut de l'Environnement
B.P. 52 - 20250 Corte

http://www.univ-corse.fr
/actu/identite_medit.htm

� 4 juillet 2002 
Aix en Provence
La Méditerranée : 
un système relationnel ?
Séminaire commun de 
la Maison Méditerranéenne
des Sciences de l'Homme.
Contact : MMSH - 5, rue 
de l'Horloge - BP 647 - 13094
Aix-en-Provence - cedex 2.
Tél : 33 (0) 4 42 52 40 44
Fax : 33 (0) 4 42 52 43 66
www.mmsh.univ-aix.fr/recueil

� 5 juillet 2002 Marseille
Modalités de la poursuite
des échanges euromédi ter -
ra    néens en innovation 
et technologie
Table ronde organisée dans le
cadre du congrès de France
Technopôle Entreprise Inno -
vation (FTEI), sur l'initiative
de FTEI et de Méditerranée
Technologies, et sous l'égide
de l'IASP et d'EBN. 
Contact : France Techno pôles
Entre prises Innovation
Château de la Chantrerie
BP 90702
44370 NANTES Cedex 03.
Tél : + 33 (0) 2 40 25 27 03
Fax : + 33 (0) 2 40 25 10 88
E-mail : info@reseauftei.com
http://www.ftei.org/

� 20 juillet 2002 
Carthage 
Journée d'étude sur le bilan
annuel des activités du
Laboratoire de Recherche
"Régions et ressources
patrimoniales en Tunisie"
Journée d'étude sur le
Patrimoine organisée par 
le Ministère de la Recherche
et de la Technologie, 
le Laboratoire de Recherche
Régions et ressources patrimo-
niales en Tunisie, la Faculté
des Lettres de Tunis-Manouba.
Contact : 
Tél : (+00216) 71 601 080
Fax : (+00216) 71 600 910
E-mail : kazhabib@planet.tn 

� 26-27 juillet 2002
Gammarth
Les biotechnologies : Recher -
che, Développement et Éthique
Colloque de ACETEForum
2002, manifestation co-orga-
nisée par les Universités
Tunisiennes et l'ACETEF
(Association des Chercheurs

et Enseignants Tunisiens 
en France) avec le soutien du
Ministère de l'Enseignement
Supérieur, du Ministère de la
Recherche Scientifique et de
la Technologie et de l'Office
des Tunisiens à l'Étranger.
Contact : ACETEF
5, rue Alexis Revenaz 
91000 Ivry - France.
Tél/Fax : +33(0) 5 56 30 93 36

� 13 septembre 2002 Rabat
La Méditerranée un an après
le 11 septembre 2001
Conférence de Monsieur
Hubert VEDRINE (Ancien
Mi  nistre Français des Affaires
Étrangères), organisée par 
la Fondation Abderrahim
BOUABID. 
Contact : Fondation
Abderrahim BOUABID
121, rue de Palestine
Bettana - Salé - Maroc
Tél : 037843313/14
Fax : 037880235
E-mail : fab@fusion.net.ma

� 13-14 septembre 2002
Berkeley
Italy, Germany, and Africa
between Colonialism and
Fas  cism : A Comparative
Workshop
Institute for European Studies
University of California-
Berkeley.
Organized by : 
Mia FULLER, Department 
of Italian Studies, University
of California-Berkeley ;
Lora WILDENTHAL,
Depart  ment of History, Texas
A&M University.
Contact : Mia FULLER
E-mail : 
miafull@socrates.berkeley.edu
Tél : 510 642 6238.

� 16-27 septembre 2002
Le Caire
Comportements alimentaires
et marketing
Cours international organisé
par le CIHEAM - Institut
Agronomique Méditerranéen
de Montpellier (France) et
l'Institut National Agrono -
mique de Tunis (Tunisie).
Contact : CIHEAM - Institut
Agronomique Méditerranéen
de Montpellier
3191, route de Mende
34093 Montpellier cedex 5
(France). 
Tél : (33) 4 67 04 60 00
Fax : (33) 4 67 54 25 27

� 16-19 septembre 2002
Paris
L'histoire trouée : négation
et témoignage
Colloque organisé dans 
le cadre du Centre Littérature
et savoirs à l'épreuve de la
violence politique. Génocide
et transmission. 
Contact : Responsable :
Catherine COQUIO (Maître
de conférences en Littérature
comparée)
CRLC Paris IV-Sorbonne
1, rue V. Cousin - 75005 Paris.
E-mail : catherineco-
quio@hotmail.com
aircrige@hotmail.com
Contact téléphonique : Aurélia
KALISKY : 06 60 71 53 94
http://www.aircrige.org 
et http://www.crlc.paris4.
sorbon ne.fr

� 17 septembre 2002 Tunis
De la mondialisation à l'Etat
mondial
Conférence de Monsieur
André MARTEL organisé
par l'Association d'Etudes
Internationales.
Contact : AEI 
rue Jean-Jacques Rousseau
Immeuble Babel - Esc B
Belvédère - 1012 Tunis
Tél : 71 791 663
Fax : 71 796 593

� 17 septembre 2002 Paris
Journée d'information 
sur le nouveau programme
"Ressources Humaines et
Mobilité" du 6 ème PCRDT 
Pour consulter le programme
et s'inscrire en ligne :
http://www.cnrs.fr/DRI/
6epcrdt.htm

� 18-21 septembre 2002
Carthage
La science au service de 
la Méditerranée
Colloque organisé par
l'Académie tunisienne des
Sciences, des Lettres et des
Arts "Beït al-Hikma" en 
collaboration avec l'UNESCO
et le Réseau des Académies 
des pays méditer ranéens.
Contact : Académie Tunisienne
des Sciences, des Lettres et 
des Arts "Beït al-Hikma"
25, avenue de la République
2016 Carthage Hannibal.
Tél : (216) 71 731 696 / 
71 277 275 / 71 731 204
Fax : (216) 71 731 204
E-mail : atba@risala.ati.tn
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� 20-21 septembre 2002
Sousse (Port El Kantaoui)
Intégration euro-méditerra-
néenne et évolutions structu-
relles et institutionnelles des
économies méditerranéennes
Colloque organisé par le
Groupement de Recherche
International du CNRS
EMMA en collaboration avec
la Faculté des Sciences
Économiques et de Gestion
(Sfax), l'ESSEC et l'IRMC. 
Coordination : 
Henri REGNAULT
www.irmcmaghreb.org

� 21-23 septembre 2002
Tunis
La diversité et les droits
culturels
Séminaire organisé par l'Orga -
nisation Internationale de 
la Francophonie et l'Institut
Arabe des Droits de l'Homme.
Contact : Institut Arabe des
Droits de l'Homme 
14 Rue Al-Jahidh, Menzah1
1004 Tunis -Tunisie 
Tél : +216 71 767 003

71 767 889
Fax : +216 71 750 911
E-mail :
aihr.infocenter@gnet.tn
http://www.aihr.org.tn

� 26-28 septembre 2002
Paris
La Force du droit - pratiques
du droit, productions de
droit : initiatives populaires
Forum organisé par
l'association Juristes-
Solidarités.
Contact : Juristes-solidarités
Secrétariat général : 65, rue
Meslay - 75003 Paris - France.
Tél. : 33 1 48 87 42 58
Fax : 33 1 48 87 50 39
E-mail : jur-sol@globenet.org
http://www.agirledroit.org

� 30 septembre, 
1 et 2 octobre 2002 Tunis
La mondialisation signe-t-elle
le glas du politique ? / Les
nouvelles intolérances ou
l'alibi du "droit de
l'hommisme" / Les nations
ont-elles un avenir ?
Série de conférences de
Monsieur Philippe SEGUIN
organisée par l'Université de
Tunis.
Contact : Université de Tunis
92, bd du 9 avril 1938
1007 Tunis - Tunisie
Tél : 71 567 322

Fax : 71 560 633
ANNONCES

� 1er octobre 2002 Paris
Western ans Non-Western
Perceptions of America in
the Aftermath of 9/11
Colloque organisé par le CERI
Contact : 
Karolina MICHEL - CERI
56, rue Jacob - 75006 Paris.
Tél : 01 58 71 70 07
Fax : 01 58 71 70 91
E-mail : 
michel@ceri-sciences-po.org
http://www.ceri-sciences-po.org

� 2-5 octobre 2002
Zaghouan
Le rôle économique et
social des minorités 
dans les provinces arabes 
à l'époque ottomane
X è symposium international
d'études ottomanes organisé
par la Fondation Témimi de
Zaghouan.
Contact : Fondation Temimi
B.P 50 - Zaghouan (1118)
Tunisie
Tél : (00216) 72 676 446 

72 680 110
Fax: (00216) 72 676 710
E-mail : temimi.fond@gnet.tn
http://www.refer.org/
fondationtemimi (en français)
http://www.temimi.org (en
arabe)

� 4 octobre 2002 Tunis
Violence et conflit
Conférence d'Yves
MICHAUD, Professeur de
philo sophie à l'université Paris-I
et fondateur de l'Université de
Tous les Savoirs, séance inau-
gurale cycle de conférences
"Nouveaux risques et cultures
du risque : quel avenir pour
les sociétés contemporaines ?"
(Tunis, octobre 2002 - juin
2003), organisée par l'Institut
Français de Coopération et
l'IRMC en partenariat avec
l'Uni versité de Tous les
Savoirs, la Cité des sciences de
Tunis, la faculté des Sciences
Humaines et Sociales de 
Tunis et la chaire UNESCO 
"Philo sophie et expérience de 
l'altérité dans le monde arabe".
www.irmcmaghreb.org

� 7 octobre 2002 Paris
Big Mother, Psychopatho -
logie de la vie politique
Présentation de l'ouvrage 
de Michel SCHNEIDER, 

Big Mother, Psychopathologie
de la vie politique, Odile Jacob,
2002, organisée par le Centre
d'Étude de la Vie Politique
Française dans le cadre des
"Lundis du CEVIPOF".
Discutant : Philippe BRAUD
Contact : Florence FAUCHER
CEVIPOF
Sciences-PO - MSH
54, bd Raspail - 75006 Paris.
E-mail : florence.faucher@
cevipof.sciences-po.fr

� 10-12 octobre 2002
Monastir
L'eau dans le bassin médi-
terranéen : "ressources et
développement durable"
Conférence internationale
organisée par le laboratoire
Eau, Energie & Environ   ne -
ment, Ecole Nationale
d'Ingé  nieurs de Sfax (ENIS).
Contact : 
ENIS, BP W - 3038 Sfax
Tél : 216 98 413 488

216 98 419 543
Fax : 216 74 275 595
E-mail : watmed2002@yahoo.fr

� 11 octobre 2002 Paris
Les affirmations du religieux
en Egypte et dans le monde
musulman
Colloque organisé par le
Centre d'Etudes des Rela tions
Internationales (CERI).
Contact : CERI-Sciences Po
56 rue Jacob - 75006 PARIS
Tél : 33-1-58717000
Fax : 33-1-58717090
E-mail : 
info@ceri-sciences-po.org
http://www.ceri-sciencespo.com

� 11-12 octobre 2002
Catania
Living in a multicultural
society. Cultural policies,
educational policies and
policies for scientific-techno     -
logical cooperation in the
mediterranean
International seminar organi-
sed by International Jacques
Maritain Institute / UNESCO
CHAIR "Peace, Cultural
Deve    lopment and cultural
policies".
Contact : Seminar secretariat :
International Jacques Maritain
Institute
Via Flavia, 104 - 00187 Roma.
Tél : +39.06.4874336/4874601
Fax : +39.06.4825188
E-mail :
rome.inst@maritain.org

http://www.maritain.org
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� 16-18 octobre 2002 Pau
La monographie en architec -
ture antique : des vestiges à
la publication
Atelier thématique organisé
par l'Institut de Recherche en
Archi        tecture Antique du
CNRS.
Contact : Myriam FINCKER
(architecte IRAA CNRS)
Irsam avenue Poplawski
64000 Pau.
Tél : 05 59 92 32 85
Fax : 05 59 92 33 11
E-mail :
myriam.fincker@univ-pau.fr

� 17 octobre 2002 Tunis
Les activités entreprenariales
des femmes dans le secteur
agricole
Séminaire de présentation des
résultats de la recherche-action
organisé par le Centre de
Recherches, d'Etudes, de
Docu  mentation et d'Infor ma -
tion sur la Femme (CREDIF),
dans le cadre des festivités de
la Journée Mondiale de la
Femme Rurale 2002, avec
l'appui de l'Agence Cana -
dienne de Développement
International (ACDI).
Contact : CREDIF - avenue
du Roi Abdelaziz Al Saôud
Rue Farhat Ben Afiya
El Manar II - 2092 Tunisie
Tél : 71 88 53 22
Fax : 71 88 74 36

� 17 octobre 2002 Alger
Les Algériennes de la 
Fédé ration de France du
FLN. Hommage à Fatima
BEDDAR
Seconde table ronde organisée
par le Centre d'Etude et de
Recherche sur le Mouvement
National et la Révolution 
du 1er Novembre 1954 dans 
le cadre du cycle de tables
rondes et séminaire interna -
tional (2002 - 2004) sur 
le thème "La révolution, les
Algériennes et leur Mémoire"
et du projet d'Encyclopédie
des figures historiques 
durant la lutte de Libération
Nationale (1954 - 1962).
Centre d'El Biar - Contact : 
Algériennes54-62@yahoo.fr

� 17-19 octobre 2002
Hammamet - Tunis
Artisanat des femmes 
de la Méditerranée
Séminaire international orga-
nisé par le Ministère de la

Culture, de la Jeunesse et des
Loisirs et l'Institut National 
du Patrimoine, avec le soutien
de l'UNESCO, du Ministère du
Tourisme, du Commerce et de
l'Artisanat et de l'Agence de
Mise en Valeur du Patri moine
et de la Promotion Culturelle.
Contact : Nozha SKIK
Institut National du Patrimoine
4, place du Château
1008 Tunis - Tunisie
Tél : (00216) 71 561 622

71 561 259
Fax : (00216) 71 562 452

� 17-19 octobre 2002
Ifrane
Pour un développement
durable du tourisme rural
dans l'espace économique
euro méditerranéen.
L'exemple du Maroc.
10 ème rencontre Euro Méditer -
ra néenne organisée par 
l'association RENCONTRE,
Association d'éducation et 
de formation interculturelle.
Contact : Bénédicte HOTOT 
Siège social : 36 rue Thiers
59140 DUNKERQUE.
Tél : 03 28 63 71 87
Fax : 03 28 63 71 69
E-mail : 
bhotot@asso-rencontre.com
http://www.asso-rencontre.com

� 20-22 octobre 2002 Tunis
Gender and Development :
"Building Partnerships and
Networking Relationships"
Seminar organized by the
Cen ter of Arab Women 
for Training and Research
(CAWTAR) in partnership
with the World Bank and
with the support of the Euro -
pean Union and the Hariri
Foundation.
Contact : Dr. Soukeina
BOURAOUI - CAWTAR
44, rue de Pologne
1005 El Omrane
Tél : 71 571 867 / 71 571 945
Fax : 71 574 627
E-mail : cawtar@planet.tn
http://www. cawtar.org.tn

� 20-23 octobre 2002
Hammamet 
Conférence fédérative sur 
le document en langue 
française
Rencontre francophone sur 
le document numérique.
Cette conférence rassemble
trois colloques traitant
d'aspects différents du docu-

ment papier et électronique.
Inscriptions et contacts : 
A. BELAÏD : abelaid@loria.fr
H. Ben GHZALA :
henda.bg@cck.rnu.tn
http://www.loria.fr/
conferences/cfd

� 22-23 octobre 2002 Paris
Droit et Justice en Algérie
19ème et 20ème siècles
Ce colloque scientifique est
organisé conjointement 
par l'Association française 
pour l'histoire de la justice
(A.F.H.J.), le G.I.P. Mission 
de recherche Droit et Justice 
et la Bibliothèque nationale de
France, avec le concours du
service des Archives du Minis -
tère de la Justice.
Bibliothèque Nationale de
France, Paris.
Informations :
http://www.gip-recherche-
justice.fr/colloque-algerie.htm

� 22-24 octobre 2002 Tunis
Les changements sociaux en
Tunisie
Colloque organisé par le
dépar tement de sociologie de
l'Institut Supérieur des Scien -
ces Humaines et la Fon dation
Konrad-Adenauer-Stiftung.
Contact : 
Université de Tunis
El Manar, I.S.S.H.T.
26, Avenue Darghouth Pacha
1007 Tunis.
Tél : 216 (1) 561 439 / 569 499
Fax : 216 (1) 571 911.
E-mail : sociolo-
gieissht@lycos.fr

� 23-25 octobre 2002
Zaghouan
Problématique de la citoyen-
neté et de la société civile au
Maghreb Contemporain
X e congrès du Forum de la
Pensée Contemporaine orga-
nisé par la Fondation Temimi
pour la Recherche Scienti fique
et l'Information et la Fondation
Konrad Adenauer en Tunisie
et en Algérie.
Contact :
Fondation Temimi - B.P 50
1118 Zaghouan - Tunisie
Tél : (00216) 72 676 446 

72 680 110
Fax : (00216) 72 676 710
E-mail: temimi.fond@gnet.tn
http://www.refer.org/
fondationtemimi (en français)
http://www.temimi.org (en
arabe)

� 24-26 octobre 2002
Sousse
Réunion finale du Pro gramme
de l’IRMC. Les nouvelles
confi   gurations migratoires
internationales : mobilités et
réseaux.
Coordination : 
Hassan BOUBAKRI 
www.irmcmaghreb.org

� 25-26 octobre 2002 Paris
Pour une approche historique
et critique de l'orientalisme
français
Rencontre franco-allemande,
dans le cadre des Journées de
l'IISMM et de la préparation
du "Dictionnaire de
l'orientalisme français".
Comité d'organisation :
François POUILLON
Nabile OULEBSIN
Jean FERREUX.
Contact : EHESS
96, Bd Raspail - 75006 Paris
Tél : 01 53 63 02 40
Fax : 01 53 63 02 49
E-mail : IISMM@ehess.fr

� 31 octobre - 
1er novembre 2002 Tunis
Centenaire Karl Popper
Colloque organisé par 
la Faculté des Sciences 
Humai nes et Sociales de 
l'Uni versité de Tunis,
l'Ambas sade d'Autri che et le
Goethe-Institut de Tunis.
Salle Gammardi, Faculté des
Sciences Humaines et
Sociales de Tunis
Contact : 
Université de Tunis
94, Bd du 9 avril 1938
1007 Tunis - Tunisie
Tél : 71 567 322
Fax : 71 560 633

� 1-2 novembre 2002 Tunis
Le religieux : terrains et
théories anthropologiques
Réunion du Réseau ADAM
d'Anthropologie méditerra-
néenne, co-organisé par 
la MMSH, l'IDEMEC (Aix-
en-Provence) et l'IRMC.
Coordination : 
Dionigi ALBERA
www.irmcmaghreb.org

� 4 novembre 2002 Paris
Civic literacy : how informed
citizens make democracy
work
Présentation de l'ouvrage 
de Henry MILNER, Civic
literacy : how informed 
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citizens make democracy
work, Hanover: Tufts
Univer sity, 2002, organisée
par le Centre d'Étude de la
Vie Politique Française dans
le cadre des "Lundis du
CEVIPOF". 
Discutant : 
Florence HAEGEL.
17h00, Sciences PO - Paris
Salle François Goguel 
56, rue des Saints-Pères
75007 Paris.
Contact : Florence FAUCHER
CEVIPOF
Sciences-PO - MSH
54, bd Raspail - 75006 Paris
E-mail : florence.faucher@
cevipof.sciences-po.fr

� 13-14 novembre 2002
La Valette
Human Rights and Corpo -
rate Social Responsibility
Conférence interna                tio nale
organisée par The Mediter -
ranean Master's in Human
Rights and Democratisation,
coordonné par l'Université 
de Malte.
Informations : The Human
Rights & CSR Conference
Secretary - Fondation for
International Studies
Old University Building
St. Paul Street
Valletta VLT 07 - Malta.
Tél : (+356) 21 23 19 75

21 24 27 91
Fax : (+356) 21 23 05 38

21 23 05 51
E-mail : hrights@maltanet.net
http://www.um.edu.mt/
noticeboard/humanrights
conference/

� 14-16 novembre 2002 Paris
La guerre d'Algérie dans la
mémoire et l'imaginaire
Colloque international et
interdisciplinaire organisé
par Lucette VALENSI
(Centre d'Histoire Sociale 
de l'Islam Méditerranéen-
EHESS) et Anny DAYAN
ROSENMAN (Université
Paris VII-Denis Diderot-
Littérature au présent)
Lieu : 
Campus Jussieu Amphi 24
puis EHESS
Contact : 
Anny DAYAN ROSENMAN 
E-mail : dayan-
ros@ccr.jussieu.fr
Programme complet :
http://www.revues.org/calenda/
articles/2298.html

� 26 novembre 2002 Tunis
Les services publics et leur
dynamique au Machreq et
au Maghreb 
Présentation de l'ouvrage 
de Chantal CHANSON-
JABEUR.
12h00, IRMC, 
20, rue Mohamed. Ali Tahar
Mutuelleville - 1002 Tunis.
www.irmcmaghreb.org

� 29 Novembre 2002
New York
Women and Development:
Rethinking Policy and
Reconceptualizing Practice
Call for Papers. 
Women's Studies Quarterly
Guest Editors: Frances
VAVRUS and Lisa Ann
RICHEY.
The deadline for submission
is November 29, 2002.
Informations: Professor
Frances VAVRUS, Teachers
College - Columbia University
525 W. 120th Street, Box 55,
New York, NY 10027, USA
E-mail : fv84@columbia.
edu or lri@cdr.dk. 

� 28-29 novembre 2002
Paris
Théories et pratiques de la
violence contemporaine.
Construction sociale et imagi-
naire de la violence en temps
de guerre (XIX-XX è siècles)
Journées d'études doctorales
interdisciplinaires organisées
par un groupe de doctorants
travaillant sur des questions
liées à la guerre et à la
violence politique. 
Contacts et comité 
d'organisation :
MAILANDER Elissa :
m.elissa@gmx.net
BOUAZIZ Moula :
Bouaziz.moula@voilà.fr
HADDAD Mouloud :
haddadmouloud@hotmail.com
EHESS  - 54, Bd Raspail 
75006 Paris

� 9 décembre 2002 Paris
A quoi sert la sociologie ?
Présentation de l'ouvrage 
de Bernard LAHIRE, A quoi 
sert la sociologie ?, Paris, 
La Découverte, 2002, 
organisée par le Centre
d'Étude de la Vie Politique
Française dans le cadre des
"Lundis du CEVIPOF". 
Discutant : 
Jean-Marie DONEGANI.

17h00, Sciences PO - Paris,
Salle 907, 9, rue de la Chaise
75007 Paris.
Contact : Florence FAUCHER
CEVIPOF
Sciences-PO - MSH
54, bd Raspail - 75006 Paris
E-mail : florence.faucher@
cevipof.sciences-po.fr

� 10 décembre 2002 Paris
Savants en guerre : 
l'association des Ulema 
et la Révolution en Algérie
(1951-1957). Quelques récits
inconciliables
Conférence de James
Mc DOUGALL dans 
le cadre du séminaire 
du Groupe de recherche
"Répression, contrôle et
encadrement dans le monde
colonial" de l'IHTP - CNRS.
Contact : Sylvie THENAULT
IHTP-CNRS
Bât. Laplace - ENS Cachan
61, Av. du Président Wilson
94235-Cachan Cedex
(2e et 3e étages)
Tél : 01 47 40 68 00
Fax : 01 47 40 68 03
E-mail : ihtp@ihtp.cnrs.fr
E-mail : thenault@ihtp.cnrs.fr
http://www.ihtp.cnrs.fr/
calendrier/grcolonisation.html

A P P E L S  
À CONTRIBUTION

� 31 janvier - 1er février
2003 - Tunis
La dette
Appel à communication 
pour ce colloque international
organisé par l'Unité de
Recherche Psychopathologie
Clinique, du département 
de Psycho logie de la Faculté
des Scien ces Humaines et
Sociales de Tunis.
Problématique : Comment
peut-on concevoir le système
de la dette chez le citoyen
musulman vu sous les angles
psychologique, psychanaly-
tique, philosophique, linguis-
tique et anthropologique ?
Date limite d'envoi : 
30 novembre 2002.
Informations : 
URPC - 94, bd du 9 avril 
1007 Tunis - Tunisie.
Tél : 71 560 950 - 840 - 932
/ poste 212
Fax : 71 567 551
E-mail : Riadhbrejeb@yahoo.fr

� 20-23 février 2003 Graz 
Becomming Citizens of
United Europe : Anthropo lo -
gical and Histo rical Aspects
of the EU Enlar gement in
Southeast Europe
Appel à contribution pour 
le second séminaire de "the
Association for South east
Euro pean Anthropology
(InASEA)".
Date limite d'envoi des propo   -
sitions de communi cation :
1er septembre 2002.
Informations : 
Dr. Ulf BRUNNBAUER
Center for the study of
Balkan Societies and Cultures
University of Graz
Mozartgasse 3 - Autriche
Tél : +43 316 380 8107
Fax : +43 316 380 9735
E-mail : ulf@gewi.univ-graz.at

� 27-28 février 2003
Casablanca
L'essai au féminin : 
les femmes du Maghreb
Appel à contribution pour 
ce colloque organisé par le
Groupe de Recherche Femmes
et Création (GREFEC) de 
la Faculté des Lettres et 
des Sciences Humaines 
de Casablanca Aïn Chock.
Informations :
Zohra MEZUELDI :
alamez@syfed.refer.org.ma
Jamal KHALIL :
jamal.khalil@sociologie.org.ma

� 5-8 mars 2003 Tunis
Femmes en ville dans 
le Monde Méditerranéen.
Passé et Présent
Colloque organisé par le
Centre d'Études et de Recher -
ches Économiques et Sociales
(CERES) et l'Univer sité de
Manouba, Faculté des Lettres,
Laboratoire "Régions et
Ressources Patrimoniales",
Groupe de Recherche "Etudes
Féminines".
Contact : CERES
23, rue d'Espagne - 1001 Tunis
Tél/Fax : 71 326 770
E-mail : webmas-
ter@ceres.rnrt.tn

� 6-8 mars 2003 Tunis
Espaces et Mémoires
Appel à participation pour 
le Deuxième Congrès
Méditerranéen d'Esthétique
organisé par l'Association
Tunisienne d'Esthétique et de
Poïétique (ATEP) en concerta-

SEPTEMBRE 2002

TOURS

Nouvelle configuration 
du site Internet du Labo -
ratoire CNRS URBAMA
L'ensemble des informa-
tions ont été actualisées et
largement complétées.
Consulter ce site à l'adresse
suivante : http://www.univ-
tours.fr/urbama

MARSEILLE

Nouvelle configuration 
du site de Medcoop :
www.medcoop.com
Site Internet du Collectif
pour le développement de 
la coopération décentralisée
en Méditerranée
Contact : Kader BEKKAR
MEDCOOP
BP 77 - 7 rue des Abeilles
13192 Marseille
Tél : 04 91 05 98 92
E-mail : 
a.bekkar@wanadoo.fr
http://www.medcoop.com 



Correspondances donne la parole à des enseignants-
chercheurs, chercheurs et doctorants et leur offre la possi-
bilité d’informer la commu-nauté scientifique de leurs
travaux ou de leurs recherches en cours.

Ces publications se font dans le cadre de différentes
rubriques :

- Positions de recherche, qui tend à restituer la teneur et
l’actualité du débat scientifique sur un thème donné, à travers
l’analyse critique d’un ouvrage, le compte-rendu de l’état
d’un projet de recherche, une communication scientifique.

- Recherches en cours, qui accueille les présentations
par leurs auteurs de travaux intermédiaires dans un projet 
de recherche : mémoire (DEA ou maîtrise) ; thèse en cours ;
travaux collectifs, type séminaire.

- Thèses, qui rend compte des travaux de thèse récem-
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Ces textes doivent relever du champ des sciences 
sociales et humaines et concerner le Maghreb et le Monde
arabo-musulman, soit par le champ de l’étude soit par les
questions épistémologiques et méthodologiques qu’ils 
traitent. Correspondances privilégie notamment les contri-
butions qui mettent l’accent sur la recherche de terrain. 
Les manuscrits doivent comporter 33 000 signes pour
respecter les contraintes éditoriales du bulletin et être 
transmis sur support informatique.
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